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Pacte de la Confederation du Caucase

Les Centres Nationaux de 1’Azerbaidjan, du Caucase du Nord et de la Georgie,

— Considerant que le plein developpement des nations n’est possible que dans
les conditions de complete independance,

— Convaincus que ce but est extremement difficile a atteindre autrement que
par l'union de toutes les forces du Caucase a l’interieur d’une frontiere commune,

— Persuades que la sauvegarde des interets vitaux des nations de Caucase
exige une direction commune de leur politique exterieure et de leur defense nationale,

— Assures que par une telle union chacune des nations du Caucase trouvera
une reelle garantie de sa souverainete, indispensable pour le plein developpement de
ses forces intellectuelles et materielles,

— Forts de la conviction qu’en adoptant les bases de 1'Union des Republique
Caucasiennes, ils sont appuyes par tous leurs compatriotes,

— Unanimes a affirmer que la Confederation comme forme politique des Etats
Caucasiens est determinee par l’unite geographique et economique du pays,

Declarent les bases suivantes de la Confederation du Caucase:

1 — La Confederation Caucasienne, tout en garantissant a l’interieur le carac-
tere national et la souverainete de chacune des Republiques, agira a I’exterieur au nom
de toutes les Republiques comme une unite internaionale d’ordre superieur. La Con-
federation aura une frontiere polituque et douaniere commune;

2 — La politique exterieure des Republiques Confederees sera dirigee par les
organes competents de la Confederation;
3 — La defence des frontieres de la Confederation sera confiee a 1’armee de

la Confederation, comprenant les armees des Republiques Confederees sous un com-
mandement unique subordonne aux organes directeurs de la Confederation;

4 — Tout differend qui pourrait surgir entre les Republiques Confederees et
qui ne saurait etre regie par des negociations directes, devra etre soumis a un arbi-
trage obligatoire ou bien a la Cour Supreme de la Confederation. Les Republiques
Confederees s’engagent a accepter sans restriction et a executer toutes leurs decisions;

5 — Une Commission des Experts procedera dans le plus bref delai a [elabora-
tion d’un projet de la Constitution de la Confederation du' Caucase, en tenant compte
des principes ci-devant formules; ce projet servira de base aux travaux de la premiere
Assemblee Constitutive de chaque Republique;

6 — 11 est reserve dans ¢e pacte une place a la Republique d’Armenie.

Pour I’Azerbaidjan: M. E. Rasul-Zade

Ancien President de I’Assamblee National d’Azerbaidjan et
President du Centre National d'Azerbai'djan

Ali Mardan B. Toptchibachy

President de la Delegation de la Republique d’Azerbaidjan
et ancien President du Parlement

Pour le Caucase du Nord: M. Guirey Sounche
Ibrahim Tchoulick
Taousoultan Chakman

Pour la Georgie: N°e Jordania

Ancien President de la Republique Georgienne et President
du Centre National de la Georgie

A. Tchenkeli
Ancien Ministre Plenipotentiaire de Georgie en France

Faite a Bruxelles
le 14 Juillet 1934.
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Appel du Comite d'independance du Caucase
a tous les patriotes caucasiens

A’est avec une profonde satisfaction que nous pouvons vous annoncer que les
delegues plenipotentiaires des Centres Nationaux de I’AzerbaTdjan, de la Georgie et du
Caucase du Nord, qui constituent le Comite de I’lndependance du Caucase, ont conclu et
signe le Pacte de la Confederation du Caucase.

La tache que le C. I. C s’est proposee depuis sa constitution a ete le rappro-
chement de toutes les nations du Caucase et union de tous leurs efforts dans la lutte
commune pour le retablissement de T'independance perdue. En poursuivant ce but, le
C. L. C s’efforcait par tous les moyens de bien imprimer dans la conscience de tous
ceux qui, parmi les Caucasiens, n’ont jamais cesse de lutter pour l’ideal national, la
conviction de la necessite vitale de realiser aussi vite que possible la Confederation du
Caucase, comme moyen le plus sur de sauvegarder nos interets nationaux. Aujourd’-
hui, par le fait meme de la publication du Pacte, le C. L C. clot la premiere periode
de son activite.

A partir de ce jour, le dit Pacte doit servir de base essentielle a D’activite des
Centres Nationaux, unis dorenavant dans la lutte pour la conquete de droits imprescrip-
tibles de toutes les nations du Gaucase.

Par les idees qu’il incarne, le Pacte de la Confederation s’inspire, non seulement,
des sentiments qui exaltent les masses du Caucase dans leur lutte sans merci contre
Ioccupation russo-bolcheviste, mais encore correspond aux besoins reels du moment
politique actuel. Nous sommes a la veille de grands evenements! On voit s’approcher
les journees decisives qui apporteront la solution historique du drame de D’ancien em-
pire tzariste et, avec elle, la stabilisation definitive du sort de nos nations. Dans ces
moments critiques, seule, la plus stricte union de tout le Caucase, la plus etroite
collaboration de ses dirigeants, resolus a mener jusqu’au bout la lutte pour l’ideal com-
mun, nous donnera la victoire tant desiree. Nous ne pouvons atteindre ce but que
sous l’etendard de la Confederation du Caucase.

Citoyens du Caucase, unissez-vous! Rangez-vous tous sous cet etendard! Don-
nez votre appui al’oeuvre que nous avons arealiser. Etudiez-la et jugez-la en detail dans
toutes les organisations politiques sans difference de parti ou de programme, et annon-
cez-nous votre adhesion unanime.

Que chaque Caucasien manifeste son attitude a Regard du Pacte et montre
au monde entier que I’ldeal de la Confederation du Caucase, vibre en son coeur comme
en celui de chaque Caucasien qui s’inspire d’un vrai sentiment national.

Mais pour atteindre notre but, il ne suffit pas de manifested il fautrealiser!
II ne suffit pas que Dactivite des nations du Caucase soit menee sous l’etendard de la
Confederation: encore faut-il qu’elle soit dirigee par desorganes competents, elus en
vertu du Pacte et travaillant selon ses principes. Le C. I. C est d’avis que dorena-
vant, il convient de concentrer, sous une seule direction commune, toute 1’activite poli-
tique, et revolutionnaire des Centres Nationaux du Caucase.

A cette fin, le C. I. C. a Dintention de convoquer une conference, devant la-
quelle il rendra compte de son activite jusqu’a ce jour et a laquelle il proposera de
creer un nouvel organe commun du Caucase charge de mettre en oeuvre les principes

fondamentaux du Pacte.
LE COMITE

Juillet 1934. DE L’INDEPENDANCE DU CAUCASE.

Pact of the Caucasian Confederation

The National Centres of Azerbayan, of North Caucasia and of Georgia,

Considering that the full development of nations is only possible under condi-
tions of complete independence,

Convinced that this aim is extremely difficult to attain unless by the union of
all the forces of the Caucasus within their common frontier,
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Persuaded that the safeguarding of the vital interests of the Caucasian nations
requires a common lead in the management of affairs of foreign policy and of national
defence,

Assured that by such a union the Caucasian nations will be guaranteed in thier
sovereignity indispensable for the full development of their intellectual and material
forces,

Strong in the trust that in adopting the bases of the Union of the Caucasian
Republics they are supported by all their compatriots,

Unanimous in the belief that the geographical and economic unity of the coun-
try points to a confederation as the political form of the Caucasian States,

Lay down the following bases for the Caucasian Confederation:

1° The Caucasian Confederation whilst guaranteeing within the interior the
national character and the sovereignity of each state, will act abroad in the name of
all the Republics as an international unit. The Confederation will have a political and
customs frontier in common;

2° The foreign policy of the Confederated Republics will be directed by the
competent organs of the Confederation;

3° The defence of the frontiers of the Confederation will be confided to the
armies of the Confederation consisting of the armies of the Confederated Republics
under a Chief Command under the control of the directing departments of the Confe-
deration;

4° All differences which may arise between the Confederated Republics and
wich cannot be solved by direct negociations must be submitted to obligatory arbitra-
tion or to the Supreme Court of the Confederation; the Confederated Republics them
selves to accept without restrictions and to carry out decisions;

5°¢ A commission of experts will as soon as possible draw up a project or
aconstitution for the Caucasian Confederation keeping in view the above formulated
principles; this project to serve as a basis for the work of the first Constituant As-
sembly of each Republic;

6° This Pact will reserve a place for the Armenian Republic.

For Azerbayan: M. E. Rasut-Zade

Ancient President of the National Assembly of Azerbayan,
President of National Centre of Azerbayan

Ali Mardan B. Toptchibachy

President of the Delegation of the Azerbayan Republic
and Ancien President of the Parliament

For North Caucasia: “u*r*y Sounche
Ibrahim Tchouiick

Taousoultan Chakman

For Georgia: Noe Jordania
Ancient President of the Georgian Republic, President of Na-
tional Centre of Georgia

A. Tchenkeli

Ancient Georgian Envoy in France

Made in Brussels, the 14-th of July 1934,

Appeal of the Caucasian Independence Committee
to all Caucasian patriots

With deep satisfaction we can announce you that the plenipotentary delegates
of the National Centres of Azerbayan, Georgia and North Caucasia which consti-
tute the Caucasian Independence Comittee have concluded and signed the Pact of the
Caucasian Confederation. .

The task which the Caucasian independence Committee has pursued since its
formation was the bringing together of all the Caucasian nations and the uniting of
their efforts in the common struggle to regain their lost independence. In pursuance
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°f this aim the Committee has by all means tried to impress on those Caucasians who
never have ceased from workingfor this national ideal the vital necessity of realising
as soon as possible a Caucasian Confederation as the surest means to safeguard na-
tional interests. Now, by the fact of publishing our Pact, the Committee closes the
first period of its activity.

From to-day the Pact must serve as the essential basis for the activity of the
National Centres; henceforth they are united in the struggle for the conquest of the
unalienable rights of the Caucasian peoples.

The ideas embodied in the Confederation Pactshow that it is not only inspi-
red by the feelings which sustain the Caucasian nations in their hard fightagainst the
Kusso-Bolchevik occupation but that it corresponds to the real needs of the actual
political condition @ We are on the eve of great events. The decisive days are in sight
wich will bring a solution of the political drama of the old Tsarist empire, and, with
it, the definite settling of the fate of our peoples. In such critical moments only the
closest union of the whole Caucasus, the most whole learted collaboration of its lea-
ders, resolved to carry on the struggle for the common ideal, can give the much desi
red victory. Only under the banner of the Caucasian Confederation can we attain
our goal.

Citizens of the Caucasus, unite! Take your place under the banner!Help us
to carry out the work! Investgate this task, discuss and criticice it in yourpolitical
organisations without difference of party or program, and give us your unanimous
adhesion!

Let every Caucasian demonstrate his feelings towards the Pact and show to
the world that the Ideal of a Confederated Caucasus has found an echo inhis heart
as in that of every Caucasian inspired by national feelings.

But to attain our aim it is not enough to demonstrate; we must carry out our
ideal. It is not enough to conduct the activity of the Caucasian nations under the ban-
ner of Confederation; it must be directed by competent bodies elected in virtue of the
lact and working along its principles. The C. I C- thinks that in future all political and
revolutionary activity of the National Centres of the Caucasus should be concentrated
under one common leadership.

With this view the C. 1. C. has the intention to convene a conference to which
it will report its acts up to now, and propose to create a new organ charged to carry
out the fundamental principles of the Pact

THE COMMITTEE OF CAUCASIAN INDEPENDANCE.
July 1934.

Pakt der Konfederation des Kaukasus

Die Nationalen Zentren von Azerbai'djan, Nord Kaukasus und Georgie,

Angesichts dessen, dass die voile Entwicklung der Nationen nur unter den Bedin-
gungen vollstaendiger Unabhaengigkeit moeglich ist;

uberzeugt, dass dieses Ziel nur schwer anders als durch die Vereinigung aller
Kraefte des Kaukasus im Innern einer gemeinsamen Grenze zu erreichen ist;

uberzeugt, dass die Wahrung der Lebensinteressen der Nationen des Kaukasus
eine gemeinsame Fiihrung ihrer Aussenpolitik und ihrer nationalen Verteidigung erfordert;

gewiss, dass durch eine solche Vereinigung jede der Nationen des Kaukasus eine
wirkliche Garantie seiner Souveraenitaet findet, die zur vollen Entwicklung ihrer intellek-
tuellen und materiellen Interessen unbedingt erforderlich ist;

getragen von der Ueberzeugund, dass alle ihre Mitbiirger sie in der Annahme der
Grundlagen der Union der Kaukasusrepubliken unterstiitzen,

einig in der Annahme, dass die Konfederation als politische Form der kaukasi-
schen Staaten durch die geographische und wirtschaftiiche Lage des Landes bedingt ist,

werden die nachstehenden Grundlagen fiir die Konfedaration des Kaukasus nie-
dergelegt:

1 — Die Konfederation des Kaukasus, wird einerseits im Innern den nationalen
Charakter und die Souveraenitaet jeder der Republiken bewahren, aber nach Aussen
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hin im Namen aller Republiken ais Internationale Einheit hoeheren Ranges Kandeln.
Die Konfederation hat eine gemeinsame politische und Zollgrenze.

2 — Die Aussenpolitik der konfederierten Republiken wird von den zustaendigen
Organen der Konfederation geleiet.
3 — Die Verteidigung der Grenzen der Konfederation wird der Armee der Kon-

federation anvertraut, welche die Armeen der konfederierten Republiken unter einem
einzigen Kommando, das den fiihrenden Organen der Konfederation unterworfen ist,
umfasst.

4 — Alle Zwistigkeiten, die zwischen den konfederierten Republiken entstehen
koennen, und die nicht durch direkte Verhandlungen ausgetragen werden koennen, mlis-
sen obligatorisch durch ein Schiedsgericht oder durch das Oberste Gericht der Konfe-
deration ausgetragen werden. Die konfederierten Republiken verpflichten sich, alle ihre
Entscheidungen anzuerkennen und vorbehaltslos durchzufuhren.

5 — Ein Sachverstaendigen-Komitee wird in kiirzester Zeit einen Entwurf einer
Konstitution der Konfederation des Kaukasus ausarbeiten und dabei die vorstehend
angefiihrten Grundsaetze beriicksichtigen; dieses Projekt soli als Grundlage fur die
Arbeiten der ersten konstituierenden Versammlungen jeder Republik dienen.

6 — In vorliegendem Pakt wird Raum fiir die armenische Republik gelassen.

Fiir Azerbaidjan: M. E. Rasul-Zade
ehemal Prasident Nationaler Versammlung von Azerbaidjan
und Prasident Nationalen Zentrums von Azerbaidjan
Ali Mardan B. Toptchibachy

Prasident der Delegation der Republik von Azerbaidjan und
ehemal Prasident des Parlements

Fiir Nord-Kaukasus: M. Guirey Sounche
Ibrahim Tchoulick
Taousoultan Chakman

Fiir Georgie: Noe Jordania

ehemal Prasident der Republik von Georgie und Prasident
Nat. Zentrums

A. Tchenkeli

ehemal Minister von Georgie in Frankreich

Ausgefertigt in Brussel am 14 Juli 1934.

Aufruf des Komitees fur die Unabhangigkeit des Kaukasus

an alle kaukasischen Patrioten

Mit tiefgefiihlter Genugtuung geben wir Thnen bekannt, dass die bevollmaechtigten
Vertreter der nationalen Zentren von Azerbaidjan, Georgien und Nordkaukasus, welche
das Komitee fiir die Unabhaengigkeit des Kaukasus bilden, den Pakt der Konfederation
des Kaukasus abgeschlossen und unterzeichnet haben.

Die Aufgabe, welche dieses Komitee sich seit seiner Grundung gestellt hat, war
die Annaeherung aller Nationen des Kaukasus und die Vereinigung ihrer Bemiihungen
um die Wiederherstellung der verlorenen Unabhaengigkeit. In Verfolgung dieses Ziels
bemiihte sich das Komitee mit alien Nitteln, denjenigen unter den Kaukasiern, die
niemals den Kampf fur das nationale Ideal aufgegeben hatten, die Ueberzeugung einzu-
praegen, dass es ecine lebenswichtige Notwendigkeit ist, so schnell als moeglich die
Konfederation des Kaukasus abzuschliessen als sicherstes Mittel zur Wahrung unserer
nationalen Interessen. Heute, durch die Tatsache selbst, dass der Pakt veroeffentlicht
wird, schliesst die erste Periode der Tactigkeit des Komitees ab.

Von heute ab soli dieser Pakt die wesentliche Grundlage der Taetigkeit der na-
tionalen Zentren bilden, die sich jetzt im Kampf um die Eroberung der unabaenderli-
chen Rechte aller Nationen des Kaukasus vereinigt haben.
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Der Pakt der Konfederation ist durch Seine Hauptideen von jenen Gefiihlen geleitet,
welche die Volksmassen des Kaukasus in ihrem schonungslosen Kampf gegen die
russobolschewistische Besetzung anspornen, er entspricht aber auch den wirklichen
Notwendigkeiten des jetzigen politischen Augenblicks. Wir stehen vor grossen Ereignis-
sen! Man sieht die entscheidenden Tage herannahen, welche die historische Loesung
des Dramas des alten tzaristischen Reiches bringen, und mit ihr die endgiiltige Stabi-
lisierung des Schicksals unserer Nationen. In diesen kritischen Augenblicken kann nur
die strikteste Verbindung des ganzen Kaukasus, und die engste Zusammenarbeit seiner
Fiihrer, die entschlossen sind, den Kampf bis ans Ende fur das gemeinsame Ideal
durchzufiihren, uns den so ersehnten Sieg verleihen. Wir koennen dieses Ziel bloss unter
der Fahne der Konfederation des Kaukasus erreighen.

Burger des Kaukasus, vereinigt euch! Stellt euch alle unter dieseFahne! Unter-
stiitzt das Werk, welches wir vollbringen wollen. Priift es und beurteilt es inalien den
politischen und sozialen Organisationen ohne Unterschied der Partei oder des Programms
und tretet einstimmig denselben bei.

Moege jeder Kaukasier derart seine Haltung gegeniiber dem Paktzum Awusdruck
bringen und der Welt zeigen, dass das Ideal der Konfederation des Kaukasusin seinem
Herzen schlaegt so wie im Herzen jedes Kaukasiers, der wirklich national fiihlt.

Um aber unser Ziel zu erreichen geniigt es nicht, zu manifestieren: mam muss
arbeiten! Es geniigt nicht, dass die Taetigkeit der kaukasischen Nationen unter der
Fahne der Konfederation vor sich geht; sie muss auch von kompetenten Organen geleitet
werden, die auf Grund des Paktes erwaehlt werden und die gemaess seinen Grund-
saetzen arbeiten. Das Komitee ist der Ansicht, dass von jetzt ab alle politische und
revolutionaere Taetigkeit der nationalen Zentren des Kaukasus unter eine einheitliche
Leitung konzentriert werden muss.

Zu diesem Behuf beabsichtigt das Komitee, eine Konferenz einzuberufen, vor wel-
cher es iiber seine bisherige Taetigkeit Bericht erstatten wird, und welcher es vor-
schlagen wird, ein neues, gemeinsames Organ des Kaukasus zu schaffen, welches mit
der praktischen Durchfiihrung der Grundsaetze des Paktes beauftragt werden wird.

Das Komitee hofft, dass bei der Wahl der Delegierten zu dieser Konferenz, die
nationalen Zentren ihrerseits sich dafiir einsetzen werden, dass die geplante Versamm-
lung die voile und ganze Vertretung aller politischen kaukasischen Gruppen, welche die
Grundsaetze des Paktes anerkennen, bildet.

DAS KOMITEE FUR DIE
Juli 1934. UNABHAENGIGKEIT DES KAUKASUS.

Kafkasya Konfederasyon Misaki

Azerbaycan, Simali Kafkasya ve Gurciistan Milli Merkezleri,

— Bir milletin tam inkisafinin ancak tam bir istiklal sartile mumkiin ola bilecegin
nazara alarak,

— Tekmil Kafkasya kuwetlerinin tek ve miigterek bir hudut dahilinde birlesme-
den, bu gayeye varmamn son derece muskiil olacagina kanaat getirerek,

— Kafkasya milletlerinin hayati menfaatlerinin muhafazasini temin i¢in bunlarin
harici siyaset ve milli miidafaalerinin miisterek bir tarzda idare edilmesinin zaruri oldu-
guna emin olarak,

— Kafkasya milletlerinden her birinin kendi fikri ve maddi kuwetlerinin tam inki-
safi igin elzem olan temamiyeti miilkiyesinin hakiki zimanini ancak boyle bir birlik yolu
ile bulacagina kanaat getirerek,

— Kafkasya Cumhuriyetleri Ittihadi esasim kabul etmekle, biitun vatandaslarmin
miizaheretine mazhar olduklarina kuwetle emin olarak,

— Kafkasya Cumhuriyetleri Konfederasyonunun memleketin siyasi ve iktisadi vah-
detinden ileri gelen siyasi bir ¢ekil oldugunu tasdik hususunda hemrey olarak,

Kafkasya Konfederasyonunun asagidaki esaslarim ilan ediyorlar:

1 — Kafkasya Konfederasyonu, dahilde her bir cumhuriyetin milli karakter ve te-
mamiyeti miilkiyesini temin ederek, harigte biitiin cumhuriyetler namina yiiksek dereceli



8 SIMALI KAFKASYA X°.3

beynelmilel bir vahdet gibi hareket edecektir. Konfederasyonun miigterek bir siyast ve
giimruk hududu olacaktir.

2 — Konfederasyona dahil cumhuriyetlerin harict siyaseti, Konfederasyonun sala-
hiyettar miiesseseleri tarafindan idare edilecektir.
3 — Konfederasyon hudutlarinin muhafazasi, Konfederasyona dahil cumhuriyetlerin

ordulanndan miitegekkil Konfederasyon ordusuna verilecek ve bu ordu Konfederasyonun
miidir miiesseselerine tabi tek bir komanda altinda bulunacaktir.

4 — Konfederasyona dahil cumhuriyetler arasinda ¢ika bilecek ve bilavasita mii
zakere ile halledilemiyecek her tiirlii ihtilaflar icbart arbitre ve yahut Konfederasyon
Yiiksek Mahkemesine verilmelidir. Konfederasyona dahil cumhuriyetler, bunlarin biitiin
kararlarmi temamen kabul ve icra etmege mecburdur.

5 — Eksperler komisyonu, yukarida serdedilen esaslardan hareketle bu yakinlarda
Kafkasya Konfederasyonu konustitusyonunun projesini hazirlamakla meggul bulunacaktir.
Bu proje, her cumhuriyetin toplanacak ilk meclisi miiessesan faaliyeti igin bir esas
olacaktir-

6 — Misak’ta Ermenistan cumhuriyeti i¢in de yer birakilmigtir.

Azerbaycan namina: Mehmet Emin Resul-zade
Sabik Azerbaycan Surayi MillTsi reisi, lahik Milii Azerbaycan
Merkezi reisi
Ali Merdan B. Topeibaei
Azerbaycan Heyeti Murahhasasi reisi ve sabik Parlamento
reisi
§imali Kafkasya namina: Mehmet Girey Sung
Ibrahim Culik

Tausultan Sahman

Giirciistan namina: Noe Jordaniya

Sabik Giircusfan reisicumhuru, lahik Giirciistan Milli Merkezi

A. eenkeli

Giirciistan Sabik Paris miimessili

Briiksel, 14 Temmuz 1934,

Kafkasya Istiklal Komitesi'nin beyannamesi

KAFKASYA VATANSEVERLERINE

Aziz Yurttacelar!

Kafkasya Istiklal Komitesi’ni teskil eden Azerbaycan, Giirciistan ve Simalf Kafkasya
MilIT Merkezleri miimessilleri tarafindan Kafkasya Konfederasyon Misaki’'mn aktedildigini
biiyiik bir memnuniyetle haber veriyor

Kafkasya malletlerinin birbirine yaklasmasi ve cumhuriyetlerimizin kaybolmug¢ istikla-
linin elde edilmesi i¢in yapilan miicadele etrafinda birlik olmalan yolunda ¢aligan mii-
¢terek bir Kafkasya tegekkiilii olmasi dolayisile K i K-si, Kafkasya Konfederasyon
fikrinin tahakkuku gibi hayatT bir zaruretin milli menafiimizi miidafaaya yarayacak ye-
gane makul bir yol olmak iizre, biitiin millT-diisiinen ve bu yolda miicadele eden Kaf-
kasya milletlerince suurlu olarak benimsenmesi ugrunda ¢ok ¢alismietir. K. i. K-si bugiin
aktedilmi¢ Misaki ilan etmekle kendi faaliyetinin ilk devresine hitam vermi$ bulunuyor.

Bundan sonra, Kafkasya Konfederasyonu, Kafkasya cumhuriyetlerinin c¢alinmi¢ hak-
lanm elde etmek savagi etrafinda birleemi¢ Milli Merkezlerin tekmil faaliyeti ig¢in esasli
bir baz olacaktir.

Konfederasyon Misaki, kendi muhteviyati itibarile yalniz Kafkasya’da rus-bolgevik
miistevlilerine kar¢i olum-dirim savagi yapan kiitlelerin istek ve emellerine cevap ver-
mekle kalmiyor; o, ayni zamanda yag¢adigimiz siyast amn biitiin taleplerine dahi cevap
veriyor.

Biiyiik ve miihim hadiseler arifesindeyiz. Davamizin hallini temin ede bilecek tarihi
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giinler yaklasmaktadir. Nilletlerimizin siyasi mukadderati belki de o zaman bir defalik
taayyiin edecektir.

Arzu edilen zafer, ancak milletlerimizin birlesmesi ve millT i¢ uzerinde bulunanla-
rin umumi i$ yolunda el-ele vererek sarsdmadan yiiriimelerile temin edile bilir.

Biz ancak Kafkasya Konfederasyon bayragi altinda hedefe vara biliriz!

Yurttaslar birlesiniz! Bu bayrak altina toplanimz! ilan ettigimiz Misak’i miidafaa
ediniz!

Bunu hi¢ bir firka ve meslek farki gozetmeden tekmil siyasi ve ig¢timai tegkilat-
larda miizakere ederek kendi miisbet alakanizi gosteriniz!

Kafkasya milletleri Misak’a olan alakalarini niimayi¢ ettirmek suretile Kafkasya
Konfederasyon fikrinin biitiin millT-dusiinen Kafkasya igin siyasi bir bayrak oldugunu
biitiin diinyaya gostermi¢ olacaklardir.

Yalniz bunu niimayis ettirmek kafi degildir. K. [. K-si diiguniiyor ki, Kafkasya
milletlerinin bundan sonraki faaliyeti, yalniz miisterek Kafkasya idesi namina degil, ayni
zamanda miisterek Kafkasya miimessilleri vasitasile yapilmalidir. Biitiin Kafkysya MillT
Merkezlerine ait inkilabi siyasi faaliyeti tek bir mii¢terek Kafkasya miiessesesi etrafinda
birlegtirmek lazimdir.

Bu maksatla K. i. K.-si bir kongra davet etmegi diigiiniiyor. Bu kongrada o, faa-
liyeti hakkinda malumat vermekle beraber, Misak’ta ‘yer bulan fikirlerden ¢ikabilecek
bususati hayata tatbikle muvazzef yeni konfederativ bir miiessese intihap edilmesini
de teklif edecektir.

KAFKASYA ISTiKLAL KOMITESIL

riaKT KaBKaccKoti KoHoeAepai"MM

Hau,noHajibHbie ueHTpbi A3ep6aH«JKaHa, CeBepHoro KaBKa3a M rpy3MM,

— paccMaTpuBan, mto nojmoe pa3BHTne Hau,nft bo3motkho npit ycjiOBMax cOBepiueHHoft
Ha3aBMCMMOCTM,

— yBepeHHbie, mto stom pean Kpaime TpyaHO aocTMMb HHane, KaK nyTeM od’ecanHe-
hmh Bcex chji KaBKa3a BHyTpn oahoh o6mefi rpaHMUbi,

— y6e?KfleHHbie, MTO oxpaHemie ?KH3HeHHbix HHTepecoB KaBKaccKMX HapoaoB TpeodyeT
oo6mero pyKOBORCTBa mx BHeuiHeii NOAMIMKM m mx HauMOHajibHoii 3amnTbi,

— YyBepeHHbie, mto nyTeM Taicoro od’efIMHeHmi KazKaasi H3 KaBKacCKHx Haumi HaftaeT
AeflcTBHTejibHyio rapaHTino CBoero cyBepeHMTeTa, HeodxoanMoro AjlH nojmoro pa3BHTMH
cbomx MHTejiJieKTyajibHbix h MaTepnaabHbix cmji,

— CHJibHbie B CBoeft yBepeHHOCTii, MmTo, npMHMMaa 6a3bi CoK)3a KaBKaccKMX Pecny-
6J1HK, OHM MMeiOT noaaep?KKy Bcex CBOMX cooTeMecTBeHHMKOB,

— eAHHorjiacHbie b yTBeprcacHMM, mto KoHcficaepauMsi KaBKacCKHx PecnydjiMK hbjih-
eTCH nOJIMTMMeCKOM (|)OpMOM, odyCJIOBJieHHOM nOJIMTMMeCKMM M 3KOHOMMMeCKMM eAMHCTBOM

CTpaHbl,
06*5ibjiSik)t cjienyiouiMe ochobh KaBKa cckoh KoHcjienepauMM:
1 — KaBKaccKaB KoHcJjeaepauMH, odecneMMBaa BHyTpM Hau,MOHajibHbiH xapaKTep

M cyBepeHMTeT k3?kaom M3 PecnydjiMK, 6yaeT acHCTBOBaTb Bo BHe ot mmcum Bcecex Pecny-
61imk, Kaic Me?KAyHapoflHaSi eaHHMua Bbicuiero nopaaKa. KoHffjeaecpauMfl 6yaeT MMeTb odiuyio
nojiMTMMecKyio m TaMO?KeHHyio rpaHMuy.

2 — BHeuiHBB nojiMTMKa KOHcfieAepMpyioiHMXCsi PecnyOJiMK éyaeT pyKOBOAMTbea kom-
neTeHTHbiMM opraHaMM KoHcjieaepauMM.
3 — OxpaHa rpaHMU. KoHcJjeaecpauMH o6yaeT AOBepeHa APMMH KoHclJieAepauHM, cocTa-

BliecHHoii M3 ApMMii KOHc|>eAepMpyiomMXCfl PecnyOJiMK, noa eAMHbiM KOMaHAOBaHMeM, noAMM-
HeHHbiM pyKOBOAniiiMM opraHaM KoH<|>eAepauHM

4 — BcuKoe pa3HorAacHe, Morymee npoii3oiiTM MezKay KOHcJjeaepMpyioiuMMMCH Pecny-
bjiMKaMM m KOTopoe He MO>KeT 6biTb yperyaMpoBaHO nenocpeacTBeHHbiMM neperoBopaMM,
aoa?kho 6biTb nepeaaHO 0OM3aTejibHOMy apOMTpa?Ky mam BepxoBHOMy Cyay KoHcJjeaepauMM.
KoHcf)eaepMpyK)mnecB PecnyOAMKM 06n3yioTCM npMHBTb 6e 3 orpaHMMeHMB m BbinojiHMTb Bee
mx peiueHMs.

5 — KomMmccMH 3KenepTOB 3aHMeTCB b OAMZKaMiuee BpeMM Bbipa6oTKofi npoaKTa KoH-
CTMTyuMM KaBKacCKoft KoHiJjeaepauMM, npMHHB bo BHMMaHHe BbimeM3AO?KeHHbie npMHUMnbi;
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03HaHeHHbm npoaKT HBMTCH 6a3o0ii AAH pa6oT nepBoro YMpeAMTejibHoro CoépaHaa KB?KAOM
M3 Pecny6jiMK. ]
6 — B HacTOMiueM IlaKTe pe3epBMpoBano MecTO AAH APMHHCKOH PecnyOAMKa.

Ot A3ep6aHft>KaHa: E. Pacyji-3a,a,e

BbiBiiiHM IlpeAceflaTejib ynpejiHTejibHoro Co6paHna A3ep6aa-
fljKaHa M IlpeAceAaTejib HauaoHajibHoro Uempa A3ep6afiA>KaHa

llpeAceAaTeAb HeAerauaa A3ep6aiiA?’KaHCKOM PecnyOAMKM H 6HB-
IUHM FlpeAceAaTeAb IlapjiaMeHTa

OT1 CeBepHoro KaBKa3a: Eiipeft Cymii
lICipuriiM UyjiiiK
TaycyATaii JUaKlJiaa
OT rpy3HM: HoH JKop”ainiH
BbiBuiHii ripe3HAeHT rpy3HHCKoii PecnyOAHKH H ripeAceAaTenb
rpysHHCKoro HauMOHaabHoro UeHTpa
A. Mxeiritejni
BbIBUIHH rioAHOMOHHbIM MaHHCTp Fpy3HM BO <J)paHUHH

CocTaBAeH B BpiocceAe, 14 MIOAH 1934.

Bo33BaHne KoMmeTa He3aBncnMOCTM KaBKa3a KO BCBM
naTpnoTaM KaBKa3a

"oporae cooTeaecTBeHHMKa!

¢ MyBCIBOM ray6oKoro yAOBAeTBopeHaa MMeeM BO3MOJKHOCTb M3BecTMTb Bac o co-
CTOHBiueMCH 3aKAK)MeHMM riaKTa KaBKaccKoii KoHcjjeAepauaa, noAnacaHHoro noAHOMOHHbiMa
npeACTaBMTeaaMM HauaoHaAbHbix UeHTpoB A3ep6aHA?KaHa, rpy3HH a CeBepHoro KaBKa3a,
o6pal3yiomMx Kommtct He3aBMCMMOCTM KaBKa3a.

B KanecTBe oOmeKaBKaccKoro opraHa, paéoTaiomero B HanpaBAeHaa c6Aa>KeHHH
napoAOB KaBKa3a a oS’eAHHeHaa ax 6opb6bi 3a BOCCTaHOBjiecHae noTepaHHoa He3aBacaMOCTM
Hauiax pecnydéaaK, K. H. K. BceMa MepaMM cnoco6cTBOBaA BHeflpeHaio B co3HaHae Bcea
HauaoHaJibHO-MbiCAamea a Ooptomeaca aacTa KaBKaccKax HapoflOB ?KM3HeHHyio Heo6xo-
AVMMOCTb peaAM3auMM aaea KaBKaccKoii KoHtjDeAepauaa, KaK eAMHCTBeHHO pauaoHajibHoro
cnoco6a 3amaTbi Hauiax Hau,aOHanbHbix MHTepecoB, HbiHe, 4~aKTOM ony6AMKOBaHaa FlaKTa,
3aBepiuaer nepBbia nepaoft CBOea AeaTeAbHOCTM.

OTHbme KaBKaccKaa KoHtjjeAepauaa, KaK coBepiUMBinaaca cfiaKT, cTaHOBHTca OCHO-
BHOM 6a3oa Bceii AeaTeAbHOCTM HauaoHaabHbix UeHTpoB, 06’¢cAMHeHHbix B 6opb6e 3a BOC-
CTaHOBAeHae nonpaHHbix npaB KaBKaccKax pecnyOaak.

riaKT KoH<f>eAepau.MH, no CBoeMy coAeprcaHaio, He TOAbDKO OTBeaaeT noAAHHHbIM
HaCTpoenaaM Macc, He Ha ?KVBHb, a na CMepib Ooptomaxca npoTHB pyccKO-60AbiueBMCT-
CKOH OKKynauaa Ha KaBKa3e, HO, OAHOBpeMeHHO, BnoAiie OTBeaaeT AeiicTBMTeAbHbiM Tpe-
60BaHaaM nepe?KMBaeMoro noAMTauecKoro MOMeHTa.

Nbi HaxoAUMca HaKaHyHe OoAbiuax coObiTaii. HacTynaiOT peiuaiomae ahm mcto-
paaecKOH pa3Ba3KM, KorAa, 6biTb mojkct OKOHaaTeabHO, onpeAeaaTca noAMTaaecKae cyAb-
6bi Haiuax HapoAOB. Toahko eAHHeHae Hauiax HapoAOB a TecHaa cnaiiKa ax pyKOBOAH-
max opraHOB, HenpeKAOHHbix b BeAeHaa 6opb6bi 3a o6mee fleao, b coCToaHaa oOecneaaTb
HaM >KeAaHHyio no6eAy. Mbi AOCTarHeia CBoea u,eAa TOAbKO hoa 3HaMeHeM KaBKaccKoii
KoHtJjeAepauaa!

riaTpaoTbi! O’eAMHMTecb noA 3tmm 3HaMeHeM. noAflepjKHTe nyOABKyeMbia HaMM
riaKT! 06cy?KAaHTe ero bo Bcex HauaoHaAbHbix noAMTaaecKax a o6m,eCTBeHHbix opraHM3a-
u,aax, 6e3 pa3Aaaaa napTafl a HanpaBAemiii; BbiaBBTe CBoe noAO?KMTeAbHoe k HeMy OTHomeHae.

riycTb, TaKHM nyTeM, KaBKaccKae HapoAbi, npoASMOHCTpapoBaB CBoe OTHOiueHae
K riaKTy, noKa?KyT BceMy Mapy, HTO MAea KaBKaccKoii KoHcJjeAepau,aa aBAaeTca nOAMIH-
aeccKMM 3HaMeHeM Bcero HauaoHaAbHO-MbicAamero KaBKa3a!

Ho, m3ao AeMOHCTpapoBaTb 3to. K. H. K. AyiaaeT, hto AaAbHeaiuaa paéoTa KaB-
KaccKax HapoAOB AOA?’KHa BecTacb He TOAbKO bo mmh o6iu,eKaBKaccKOH MAea, ho a aepe3
oOmeKaBKaccKae opraHbi AeacTBaa. Heo6x0AHMO b oahom o6meKaBKaccKOM opraHe 06°-
eAMHHTb peBOAIOU,MOHHO-nOAMTIMHeCKyiO AeaTeAbHOCTb Bcex HaUMOHaAbHbIX UeHTpoB KaBKa3a.
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14 Temmuz 1934 de, Kafkasya teskilatlarimn mes’ul miimessilleri tarafindan,
metnini bir ka¢ dilde olmak iizre bu nushada dercettigimiz Kafkasya Konfederasyon Mi-
saki imza edilmistir.

Bu suretle, son on yillar zarfinda Kafkasya efkari umumiyesince hazirlanan ve
Kafkasya milletlerinin tarihleri uzunu hayatin objektiv hakikatlerile teyit olunan Birlik,
14 Temmuzda artik emri vaki halini almis oldu. Imzalanan Misak Kafkasya milletlerinin
Birligini resmen tesbit etmistir.

Bu vesika, gurbette, misafirperver Belcikanin paytahtinda imza edilsede, muha-
cirlerin vatan ¢eraitinden ayriligi mahsulu degildir. Bu Misak, geni¢ halk kitlesinin
umumi arzusuna temamile muvafik olup, o haik kitlesini tahrik eden yiiksek duygu-
larin mahsuludur.

Kafkasya Birligi idesi, agagidan, genis halk kitlesinden gelen aktuel bir idedir.
Bu ide, istila hiikumetile devam eden kanli savasta inkisaf ve teemmiin etmis ve hal-
kin miidafaai nefs duygusundan dogan mageri hikmetin bir mahsuludur. Kafkasya Bir-
ligii Kafkasyamn hakiki vaz’iyetinden dogan yaratici bir amildir.

Bu ciheti diigmanlarimiz bile, defaatle itiraf etmislerdir. Bunu bilhassa, 1931
de Tifliste vuku bulan komiinist firkasi kongresinde komiser Eliyava itiraf etmisti. Kaf-
kasyadaki isyanlardan bahsederken Eliyava demisti, ki:

»,Onlar: (yani: Kafkasya isyang¢ilari) Kuranla Incil, ortodoksla grigoryan arasinda
fark mevcut olmadigini iddea ediyorlar. Is o kadar ilerilemis, ki Turk asTlerinin basinda
ermeni kegigi duruyor, Daralagozde ermeniler tiirklerin kumandasi altinda savasiyorlar.
Samhor nahiyesinde ise imam §ii, siinni, grigoryan ve ortodokslara ant igtirmigtir”.

igte, bugiinkii Kafkasya hakikati budur: ,tiirk asilerinin bag¢inda ermeni kegigi
duruyor”, ,,imam ¢ii, siinni, grigoryan ve ortodokslara ant ictiriyor®...

Bu hakiki birligin tezahiirii 14 Temmuzda imzalanan Misaktir. Onu imza eden
tegkilatlar, milletlerinin ag¢agidan gelen ve milli teskilatlar tarafindan hukuki sekle sali-
nan, iradelerini ancak ifade etmislerdir.

Hiirriyet i¢gin devam eden savas neticesinde filen mevcut olan, simdi ise yalniz
hukukan formiile edilmis olan bu birlik vesikasini ilan ederken, onda mevcut idenin
Kafkasya dostlarini ve hakiki siilh ve emniyetin kismen S. S. S. R. dahiiindeki milletler
mes’elesi hallinden asili olduguna kani bulunan muhafili temamile tatmin edecegine
inamyoruz.

Birlesik Kafkasya, lazim geldigi zaman iizerine ¢dkmiis istila kuvvetini devirecek
ve elde ettigi hiirriyetini koruya bilecek bir kuvvettir.

Birlesik Kafkasya, Rusya tarafindan esir edilen milletlerin istiklal savaginda kat’i
rol oynayacak bir amildir.

Yaratmaga muvaffak oldugumuz Birlik, bu sava”in muvaffakiyetini temin eden bir
hadisedir. Ona gore, dost olan herkesin bizim gibi dii¢iiniip sevincimize ig¢tirak edece-
gine eminiz.

Biz simali— kafkasyalilar ig¢in, bu Misakin imza ve ilan edilmesi, vatanimizin bu-
yiik oglu, biitiin Simali —Kafkasya vatanseverlerinin manevi babasi, Kafkasya daglarimn ve
Kafkasya hiirriyetinin yorulmak bilmiyen dahi miidafii Samilin, Imamliga intihabinin yii-
zuncii yil donumii giinlerine tesadiif ediyor. Yiiz yil evvel Imam Samil, Kafkasya hiirriye-
tini miidafaa hareketinin basina geg¢mistir. Imam Samil kendi faaliyetile yalniz kendi
milletini ve kendi ulkesini degil, biitiin Kafkasyayi ve onun milletlerini solmaz bir g¢ere-
fle taglandirmistir.

Ona gore biz, bizim i¢in ¢ok kiymetli ve aziz olan bu yil donumiinde, istiklali-
mizi temin eden ve Kafkasya milletlerinin siyasi riigtlerine bir vesika teskii eden, Kaf-
kasya Konfederasyon Misakim ilan etmek firsatina malik olmakla ¢ok bahtiyariz.

Yasasin Miistakil ve Konfederatif Kafkasya!

B 3thx BHflax K. H. K. nposKTnpyer cosmb KOHcJjepeHUHH, KOTopoft npetfuona-
raeT aaTb otmct O CBoeii fleHTejibHOcm w KOTopoft npeflno?KMT n36paTb hobhh KaBKac-
CKMH KOHCjjeflepaTMBHbIH OpraH, npM3BaHHbIft npMMeHBTb B ?KH3Hb BCe MepOnpHHTHH, BbITe-
KaioinMe M3 Mfleii, M3jio?KeHHbix b flaKTe.

KOMHTET HE3ABMCHMOCTM KABKA3A.
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Noy Jordaniya

Sabik Giirciistan
refsi cumhuru
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KAFKASYA KONFEDERASYONU

Biz, Oe Kafkasya milletinin miimessille-
ri tarfindan imza edilmis Kafkasya Konfe-
derasyon Misakini ilan ediyoruz.

Bu Misak hariete icat olunmus ve yeni
tanzim edilmis bir uydurma degildir. Bu,
ta Kafkasya’nin kendisinden gelen ve orada
yasayan milletlerin hayati ihtiyae ve arzu-
larim formiile eden bir Misaktir Hiir Kaf-
kasya Cumhuriyetlerinin tesekkiiline bii-
tiin Kafkasya’'nin miisterek kurtulus hareketi
tekaddiim etmisti ve, herkesin hatirladigi
gibi, bu miisterek kurtulus hareketi Maver
ayi Kafkasya federasyonu kurulmasile neti-
celenmisti.

Kafkasya’nm rus tahakkiimiinden kurtul-
masi, Kafkasyah milletlerin birlesmesi ve
savaslarini beraber yiiritmeleri neticesi idi.
Bu, Kafkasya milletlerinin tabii surette ya-
klasmalari, felaket giinlerinde oldugu gibi,
saadet giinlerinde dahi bir yerde yasamak
istemeleri demekti. Milletlerin kalbinden
dogan duygu dalgalari, tesaniit duygulari,
harbi umuminin memleketimize kadar yeti-
sen dalgalarile tokustular. Bu darbe tesiri,
altinda Maverayi Kafkasya federasyonu eo-
kiiyor, her millet kendini kendi basina mii-
dafaaya mecbur kaliyor. Miistakil devlet
teskil ederken her milletin, Kafkasya birli-
ginin yeniden meydana gelecegine, muvak-
katen parealanmis olan kardeslerin yeniden
birlegeeceklerine olan iimitleri baki kaldi.
Daha ilk giinlerde bu miisterek iimidi, bu

Pankafkasya iimidini ilan etmek firsatina
nail olmustuk.
Maverayi Kafkasya federasyonu dagil-

digi ve Giirciistan istiklali ilan edildigi 26
Mayis 1918-de, Mill! Sura’nin ilk ietimainda
bu limit soyle formiile edilmieti:

— *Vatandaslar! Bugiin siz eok nadir
goriilen ve eok dramatik tarihi bir hadise-
nin sahidi oldunuz: bu sarayda bir devlet
oldii, ayni sarayda vyeni bir devletin esas-
lari vaz’olunmaktadir. Biri olen, obri ise
dogmak iizre bulunan bu iki devlet ara-
sinda menfaat muhalefeti bulunmasina im-
kan yoktur... Miisterek bayrak altinda bir-
lesmie olan Gurcii milleti komsulari ile
ittifak aktedecek ve bu ittifak tarikile fe-
derasyon yeniden ihya olunacaktir. Bu su-
retle goziimiiz oniinde olen Devlet, yeni-
den dirilmie olacak. Bu devlet Kafkasya
Konfederasyonu ismini tasiyacaktir. Bizim
yolumuz, gayemiz bu ittifaki realize etmege
dogrudurl..."

Maalesef, biz bu iimidi tahakkuk ettir-
mek icin vakit bulamadik. Ayrilmis Kafka-
sya milletleri, birbirini miiteakip, miisterek
diismanimiz tarafindan istila edildiler. Umit,
istikbalde tahakkuk edilmek iizre, miltetle-
rin kalbinde kaldi.

Rvet, Konfederasyon Misaki Kafkasya’dan
geliyor. Konfederasyon bayragi orada acgil-
di, biiyiik kurbanlara mal olan birlik borusu
orada calindi. Burada ise biz ona vyalniz
hukuk! bir sekil veriyoruz, tanzim ediyoruz,
Tiirk, Giircii, Ermeni ve Daghlann, milli-
yet farki gozetmedem, tarn bir ahenk ha-
linde devam ettirmekte olduklari kurtulue
savasina yazili bir temel vaz’ediyoruz. Ta-
rihin hatirina gelmiyen ta eski zamanlardan
ayni arazi uzerinde, yan-yana yasamakta
olan bu dort millet daima miisterek hayati
menfaatlerle birbirlerile bagli bulunmuslar-
dir: bu milletlerden hangisi ilerilemek is-
terken komsusunu da arkasinca eekmie,
yikilirken komsusunun da yikilmasina sebep
olmustur.

Giirciistan, ondokuzuncu asirda hiirri-
yetini kaybetmesile biitiin Kafkasya hiir-
riyetini elden kacirdi ve vyigirminci asirda
Kafkasya hiirriyetinden mahrum olunca
Giirciistan da esarete diistii. Bu daima
boyle olmus, istikbalde dahi boyle olacak-

tir: ya birlik ve hiirriyet veyahut ayrilik
ve esirlik Tarih bize iieiincii bir yol go-
stermemistir.

Kafkasya milletleri bu hakikati anlamie-

lardir; onlar tahakkiim ve istipdada karsi
el-ele olarak bir yerde earpieiyorlar. Bu
Misak, bugunkii savasla yarinki zaferin hu-
kuki bir ifadesidir..- Onun bayraginda ya-
zili olan tesaniit. miisterek hiirriyet ve mii-
eterek istiklal mes’elesinde birleemis olan
biitiin Kafkasya milletlerinin tesaniidiidiir...

Onlar tahakkiime, mezalime ve istipda-
de karsi vurueuyorlar. Onlarin ideali me-
deni beseriyetin ideali ile birlegiyor- Onla-
rin yolu tarihi tekamiiliin tayin etmis ol-
dugu yoldur... Bu milletler mutlaka hiir
olmalidirlar. Bu isde onlara kimse mani ola-
maz. Kafkasya bir organizmdir, cografi ve
iktisadi bir vahdettir. Simaldan cenuba gi-
den yol Kafkasya’dan geeen yegane ve en
kisa yol Garptan Sarka ve Sarktan Garba
gider. Kafkasya bizi beseriyetin besigi ve
en kadim medeniyetin merkezi olan Orta
Asya’nin kalbigahine gotiiriir. Bu yol bu-
giin kapalidir. Bu yol yalniz Kafkasya’'nm
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hiir olmasile agila bilir. Kafkasya’nin hiir ol-
masile, darmilliyeteiligin veyahutgenis imper-
yalizmin kurbani olmiyan her millet ve her
devlet alakadardir. Kafkasya mes’elesi cihan
mes elesidir. Bu mes’elenin halli yalmz Kaf-
kasya Konfederasyonu seklinde ola bilir.
Misak esasi iizerinde birlesmis olan Kaf-
kasya milletieri, Sovyetler birliginde esir
olan biitiin milletlere miiracaat ederek, ko-
rrviinist hakimiyetine nihayet vermek ve millf

M. E. Resul-zade

TarihT

Tarihi ehemmiyeti haiz bir akt yapilmis:
Kafkasya Konfederasyon Misaki imzalan-
mietir.

Kafkasya istiklal Komitesi’nin
hakki vardir; Siiphe yoktur ki, bu Misakin
ilanile, siyasf hayatimizda, Kafka-
sya milletlerinin yaklasmasi ve
kaybettikleri istiklaller.ini geri

almak yolundaki miicadelenin
birlestirilmesi 1i¢in ugra san mii-
sterek Kafkasya kuvvellerinin

gecirdikleri muayyen calisma de-

vresi temamlaniyor.
Kafkasyi milletlerinin biiyiik kurtulus-
lari ig¢in ¢alisan teskilatlarimizin hayatinda

bu vak’a ile yeni faaliyet devresi basliyor.

Bir ide olmak iizre, evvelce dahi millf
teskilatlarimizin ideoloji sistemlerinde pek-
niiihim yer tutan Kafkasya Konfedera-

syonu bundan sonra biitiin Kaf-
kasya milletlerinin resmi miica-
dele bayragi oluyor.

Bugiinden itibaren, millf Kafkasya emi-
sade

grasyonunun siyasf biitiin faaliyeti
Kafkasya Konfederasyon ¢iari altinda gee-
mekle kalmiyacak. Isin en miihim ciheti

orasindadirjki, bu emigrasyonun siyasf butiin
bayat ve faaliyeti, bundan sonra. miisterek
Kafkasya Merkezi'nin idaresi altinda birleg-
mi§ olarak yiiriiyecektir.

Kafkasya birliginin ideolojik esaslarim
gosteren Konfederasyon Misakindan baska,
Kafkasya milletlerinin millf miicadele kuv-
vetlerinin bir tesekkiil halinde birlesmeleri
zarureti dahi teslim ve ilan edilmigtir.

Konfederasyon Misakini imzalayan millf
tesekkiiller, sade program mahiyetindeki be-
yanatla kalmayip, ayni zamanda. onlar kendi
cahemalarini dahi Misaktaki iimdelerden do-
gan esaslar iizerine teskilatlandirmaga ka-
rar vermislerdir.

Sade musterek-Kafkasya pro-
pagan bayragi degil, miisterek-

hiirriyeti ihya etmek igin, var giiclerini bir-
lestirmelerini rica ediyor. lhya olunacak
bu millf hiirriyetler iyi komsuluk esasi iize-
rine kurulacaktir.

Bu miinasebetlerin tayini ve Sarkin ufak
milletlerinin birlesip beynelmilel miihim bir
amil olmalari i¢in Kafkasya Misaki en mii-
kemmel bir g¢ekildir.

Birlesmekle onlar kurtulacak, ayrilmakla
mahva mahkum olacaklardir.

bir akt

Kafkasya hareket miiesseseside
vardir ki, alinan kararin en bii-
yilkk ehemmiyeti ve miistesna kiy-
meti dahi burasindadir.

Evet, yalmz bu tarihi vesikada yer bulan
esasli umdeler iizerinedir ki Kafkasya Cum-
huriyetlerinin birlesmesi tahakkuk ede bilir.

Kaybettikleri istiklal ugrunda, duyulma-
dik serait altinda, gayri musavi kuvvetlerle
yiiriittiikleri miicadele sonunda Kafkasya mil-
letleri, nasipsiz hayatin kendilerine verdigi
aci tecriibeyle, su yegane neticeye gelmis-
lerdir ki. herhangi Kafkasya milletinin hiir-
riyet ve istiklali butiin Kafkasya’nin siyasf
birligile siki sikiya baghdir.

Yalniz birlesmi¢ Kafkasya mi I
letleridir ki kendilerine hur ve
miistakil milIf bir hayat temin

ede bilirler.
Bu dava, son zamanlarda ortaligi bey-
nelmilel bir cok misaklarla dolduran, gii-

niin diplomasi modasina tabi siyasf bir fan-
tazi mahsulu degildir.

Hayir. Kafkasya Birligi hakikf seraitten
dogan pek tabif bir fikirdir.

Bu fikir Kafkasya’nin bulundugu tabiat
ile tarihf hadiselerin yuriiyiigiine temamile
uygundur.

Cograff birlik, iktisadi temamlilik ve
sevkiilceysi imkan — i¢te bu birligin esasli
amilleri!...

Fakat bu birlik sade kaydettigimiz mad-
df amillerle mesrut degildir. Kajkasya bir-
ligini temin eden manevf ruhf amilin dahi
az ehemmiyeti yoktur.

Kafkasya Sarkla Garbi birlegtiren bir ge-
citten ibarettir. Bu birlestirmeyi soziin sa-
de cograff manasinda almak dogru olmaz
Diinyanm muhtelif kultiir ve medeniyetleri
bu gegitte karismiglardir.

Irkf, kavmi ve dinf ayriliklarina ragmen
bu karisma sayesinde, Kafkasya milletlerinde.
maiset hadiselerinde goriinen ve kultiir sa-
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hasindaki yaratichk hususlarinda miiessir
olan umumi miigterek bir sey vardir, ki ona
ortakli Kafkasya ruhu diye bilinz.
Dogrudur, din namina yapilan muhare-
beler esnasinda ve yabanct emperyalist kuv-
vetlerin din! ve kavm! ayriliklari kullanmak
suretile Kafkasya’ya sokulduklari tarihlerde,
bu ruh, birlestirici bir amil sifatile, kendi
yerini Kafkasya’da mevcut ayirici amillere
birakiyordu. Fakat milliyet iimdesinin tarih-
te zaferi ve onun garpten ¢arka dogru yii-
rilyiisii ve ayni zamanda bizim milletlerin
hayatinda dahi miihimce rol oynamasi iizeri-
ne, bu ruh kendine layik yeri tutmaya basliyor.
Her bir milletin hiirriyet ve istiklalle
yasamak hakkinda oldugunu teslim eden hiir-
riyet ve demokrasi ideallari ugrunda miica-
dele ederek, kendilerini mill! kurtulus isine
veren Kafkasya milletleri, din ve kultiir
ayriligina bakmiyarak, karsilarinda kendile-
rini bu, en zarur! haktan mahrum birakan
ortak bir diisman buluyorlar
Bu diigmana karsi yuruttiikleri miicade-
lede onlarda biiyiik bir suur koklegiyor.
Milli-siyas! menfaatlarinm ortakllgi ¢uuru,
ki andigimiz ortakli Kafkasya ruhunun kuv-
vetlenmesi igin pek iyi bir zemin teskil ediyor.
Carligin cokmesi uzerine, Kafkasya Cum-
huriyetlerinin mill! mevcudiyetlerine yeni-
den dogmak imkani veren tarih! giinlerde,

ortakli Kafkasya ruhu kafi derecede ken-
dini gosteremedise ve mill! devletlerimizin
siyas! vesikalarinda ancak arzu ve husus!

teklifler seklinde kalan bu ruh, hayata tat-
bik olunmadise de, kizil rus istilasindan
sonra, biitiin Kafkasya milletlerini ayni su-
rette ezen kanh bolsevik rejimi altinda o.
gittikce acilarak kizil imperyalizmin e¢ekil-
mez mezalimine kargi olum-dirim miicade-
lesine girigen halk kiitlelerini canlandiran
kuvvetli bir amil olmustur.

Simdi ilan olunan Misak, daha 1932-de
bolsevik komiseri Eliyava’nin maruf bir
nutkunda kaydolunan halk arzusuna tema-
mile mutabiktir. O zaman komiinist firka-
sinin Maverayi Kafkasya kongresinde soy-
lenen bu nutukta deniliyordu ki:

,Onlar (yani Sovyet rejimine  karei
miicadele eden Kafkasyali partizanlar) di-
yorlar ki Kur’anla Incil, ortodokslarla gri-
goryanlar arasinda fark yoktur. is o yere
yetmistir ki Tiirk isyaninin basinda ermeni
kesisi  duruyor, Daralegez’de ermeniler
Tiirklerin idaresi altinda vuruguyor, Sam-
hor mahallinde ise bir imam siinni, ¢i!, gri-
goryan ve ortodokslardan ibaret muhtelif
mezhep ehillerine ant veriyor."*)

*) ,Bakinski
nin nutkundan.

Raboei’ Nr. 144. Eliyava’-

¢iMALi KAFKASYA Nz 5

Diisman kendisi bizim soylediklerimizi
tasdik ediyor:

Kafkasya milletleri ortak diis-

manakar¢ibir tek miicadele ru-
hu ile tutusmu§lardir.
Konfederasyon ¢eklinde bir-
legmis miistakil Kafkasya! — Igte
milliyet farki gozetmeden, Kaf-
kasya’nin hakik! evlatlarini bir-

leetiren Siar!
ilan edilen Misakla salahiyettar miigterek

Kafkasya miicadele merkezinin tegkili ha-
beri biiyiik bir sevingle Kafkasya dagla-
rina ve derelerine aksederek, memleket

miicahitleri arasinda yeni bir ruh ve heye-
cani mucip olacaktir. Tahlil ettigimiz tarih!
vesikada yer buian biiyiik idelerin zaferine

susayan kahramanlarin kalpleri alevlene-
cektir.!
Biitiin kafkasyali vatanseverler tara-

findan heyecanlarla karsilanacak bu Misak,
bize gore, tarih! zaruretin en memul bir
vak asi olmak iizre, biitiin kome¢ularimiz
tarafindan dahi hos goriilerek, tebrik olun-
malidir.

Birlesmis miistakil Kafkasya
idesi, ilk sirada, daima Rusya
imperyalizminin doymak bilme-
yen hirs ve ig¢tihasi yiiziinden te-
caviizlere maruz bulunan cenup-
taki komeularimiz kardee¢ Tiir-
kiye ile Iran’i tat min etmelidir.

Iktisad! imkanlari ve Karadeniz’e cikan
mahrecile Miistakil Kafkasya Kon-

federasyonu diinyanin bu kismin-
da sade bir sulh amili olmakla
kalmaz, ayni zamanda o biitiin
cihan mikyasinda miisbetbirikti-
sat amili olur. Neft, marganez, bakir
ve saire gibi tabi! zenginliklere malik olan
gelecegin hiir ve miistakil Kafkasyasi avru-
pa iktisadiyatinin en iyi ve memul bir
isdag¢i olur.

Biitiin bunlar 1iyi. Fakat — siz muha-
cerettesiniz! — diye betbinler ¢evkimizi
kirmak isteye bilirler.

Bu ve buna benzer yeis verici sozler,

sakin bizi diisundiirmesin.

Beynelmilel siyas! hayatin yakin geemigi
bu gibi betbinleri az hayrette birakmamietir.
Cekoslovak Cumhuriyetinin muharebe esna-
sindaki mukadderatim kim bilmez? Malum
oldugu iizre bu Cumhuriyetin istiklali
o zaman muhacir bulunan bugiinkii reisi-
cumhur, mill! kahraman Masarik tarafindan
Amerika’da iken ilan edilmigtir. Birlegmis
Yugoslavya devletinin binasi Korfu adasina
iltica eden Pagi¢ hiikumeti tarafindan, mu-
hacerette iken, koyuldugu da unutulmasin!!

Bulundugu ¢ok muglak ve mutazat vaz’-
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lyetile diinyamn bugiinkii hali harp oniin-
deki vaz’iyeti ¢ok andirmaktadir. 0 zaman
milliyet mes’elesi, biitiin siddetile, yalniz
Avrupa nin §arkinda aktuel bir sekilde
kendi hallini bekleyip duruyordusa, simdi
daha =ziyade bir §iddet ve kesginlikle bu
mes ele butiin Asya sathasinda ve bilhassa
onun Sovyetler Ittihadi adini tasiyan
kisminda kendi hallini beklemektedir.
Sovyetler Ittihadim parcalanmakla teh-
. ec’en yarinin biiyiik hadiseleri arifesinde,

miisbet Kafkasya Konfederasyon idesinin
hakiki bir ide-fors (fikir-kuvvet) olacagi
asikardir.

Kafkasya Konfederasyon ¢iari ¢imdi bile

Ibrahim Culik

ON ALT! >

Kafkasya milletlerinin yeni tarih sahife-
leri baslayan giinden, tehminen 16 yil ge-
¢iyor. Nayis 1918-de, ayni giinde denilecek
bir sekilde birbirlerinin ardinca millT isti-
klallerini ilan ettiler. Yalniz tarihi mukad-
deratlarinm birligi itibarile degil, derin
rnenfaatlerin miigterek olmasi itibarile de
Kafkasya milletlerinin millT bayramlari ayni
zamanda umumi Kafkasya bayrami teskil
ediyordu. Biz, Kafkasya milletlerinin isti-
klallerine dogru yiiriirken geg¢tikleri merha-
leler iizerinde durmiyacagiz; yalniz sunu
kaydedecegiz ki, hurriyet ve istiklal imani
rus ihtilalinden daha evvel bu milletlerin
geni¢ haik kiitlesi igerisinde koklesmis bu-
lunuyordu. Filhakika, Kafkasya milletleri-
nin o zamanki vaz’iyette istiklallerini ilan
etmeleri. cesurane bir tesebbiis idi ve bu
cesaret Kafkasya vatanseverlerinin milletle-
rinin kuvvetine ve parlak geleceklerine bes-
ledikleri imandan doguyordu. Tarihi gecmis-
te dahi Kafkasya, beynelmilelmiinasebetlerde
hatiri sayilacak siyasi bir amil olmustur.
Kafkasya milletlerinin hiirriyetlerini muda-
faa ugrunda gosterdikleri kahramanligi tak-
dirle kaydeden tarihe¢iler sunu da demigler-
dir ki:

.Kafkasya deglilarmin F?usya ile olan
sava¢larina nihayet vermeleri Avrupa’yi hay-
rete salmisti. Avrupa’nin biiyitk diplomat-
larindan biri, Imam Samil’in teslim habe-
rini esidince,—bundan sonra miistakil bir
Turkiye ve miistakil bir iran da kalmiya-
caktir — seklinde beyani miitalaada bulun-
mustu. (Tariheilerden: A. Levintsef, A. Lav-
rof, A. D. Pahomof, A. i. Krasnitski eserleri
ve askeri tariheilerden ceneral R. Fadeyef’-
in eseri, sah. 504h
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yenilmez bir fikir kuvveti haline gelmistir,

¢iinkii o, milliyet ve firka farki olmadan,
biitiin Kafkasyalilari Dbirlegtiren bir esas
olmustur.

Sevinegle kaydedebiliriz ki, bugiin siyasi
muhtelif firka ve ziimreler kendi aralarinda
konfederasyon 1iyi olup olmamasi husus-
unda degil, kimin daha iyi konfederasyoncu
olup olmadigi iizerinde miinakaga yapi-
yorlar.

Sozde degil,
rasyoncu olmak!
vatanseverlere
en miihim vazife!

i$te iyi konfede-
I7te Kafkasyali
dusen siradaki

IL SONRA

gecmisi, bu memlekette
yasiyan milletlerin istiklal ugrunda yaptik-
lari savagin parlak tarihinden ibaretiir. Bu
savasta Kafkasya milletleri haklari igin se-
batin, serefin ve sarsilmiyan, yilmiyan ruhun
sah eserini yaratmiglardir.

Kafkasya’nin geemig¢i, ahalisinin kalbin-
de yanan daimi bir ateg¢tir, bir ate? ki bu-
giinkii kurtulus savasina temel teskil eder.
Bu, Kafkasya milletlerinin, hi¢ olmiyen, yok
edilemiyen, sanla, serefle ebediyen yasiyan
miisterek ruhu, seciyesidir, ki miisterek va-
tanimiz Kafkasya’nin tarihi yolunda hakiki
esas tegkil eder.

Hall hazirda, Kafkasya Konfederasyon Mi-
sakini imza etmekle geleé¢egin yeni devrine
giriyoruz. Bu baslayan yeni devir, dedele-
rimizin biraktiklari miras ile—milletlerimi-
zin ruhu ve onun tarihi kaynagile birlegmege
can atiyor ve hayati biitiin yabanci unsur-
lardan temizlemek istiyor. Belki bu yeni
devir daha kat’i sekilde formiile edilmemie,
belki daha proje halindedir, fakat bu yeni
devir iceriye girmek iizre, kapida durmak-

Kafkasya’mn

tadir. Gee¢miste hatalerimiz olmuetur gele-
cekte de boyle biiyiik bir ig¢te hataler ol-
masi miimkiindur. Fakat, arzu edelim ki

bu hataler artik geemise gomiilsun, aci ta-
rihi bir epizot olarak kalsin ve onun arka-
sindan yeni hayat dogsun; firtinalar gegirmig
miiztarip Kafkasya’nin kalbi yeniden can-
lansin ..

Geg¢misle gelecek arasinda antitez yok-

tur, yalniz bir yol vardir, daima, yiikselen
tarihi bir hareket vardir. Bu yolda geriye
giden ve yeni bagliyan devirlar, yalniz

sekil ve ifade tarzini degigerek, asil motifte
aynile kaliyorlar. Butiin varliginin kaynagim
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teskil eden milli ruh gibi degi¢ilmez ve sa-
bit riyazi bir kemiyetten hareket ediyorlar.

Biz inamyoruz ki, hiilul etmekte olan yeni

devir, milletlerimizin biiyiik iztirabindan
sonra, Kafkasya ig¢in, onun tarihi ¢erefile
miitenasip, beynelmilel mikyasta bir rene-
sans teskil edecektir.

Ciinkii Kafkasya’nin mukadderati ve rolu
milletlerinin  birbirine bagliligile taayyiin

eder ve birinm mahvi obirinin de oliimiinii

mucéip olur. Miigterek Kafkasya ruhunun
yeniden canlanmasi ise sirf mahalli bir
hadise olarak kalamaz ve beynelmilel bir

amil olmasi muhakkatir. Bir firtinadan sonra
agdir, giines goziikiirse,
buyiik sarsintdardan sonra miisterek Vata-
nimiz Kafkasya dahi, manevi bir istikrar ve
istirahat, ve yaratici bir emek hayati arzu-
su ile, oyle ihya olunacak ve asirdide milli
an’anelerine avdet edecektir.

Kafkasya’nin tarihini sahifeledigimiz za-
man, orada ne kadar biiyiik felaketler ve
devamli iztiraplar goriiyoruz, ne kadar
kahramanliklar ve istiklal savasinda ne
biiyiik fedakarlik ve vatanseverliklerin sahi-
di oluyoruz! istiklal ugrunda miicadele, —
bu, Kafkasya viicudunun ayrilmaz canli bir
parcasidir; bu ,onun milli ve devleti haya-
tinin, biitiin tarihinin ve biitiin tarihi gec-
miginin en miihim ve en ¢erefli temelini
tegkil eder. Kafkasya’nin  biitiin  tarihi
boyunca, en agir iztiraplara maruz kalan
Kafkasya milletlerini, mukadderatlarinin bir-
ligine olan iman terketmemistir; bilakis bii—
lik ruhu gittikce kuwetlenmi¢ ve diismanin
kiramiyacagi bir kal’e haline gelmistir.
Iste, bu noktayi nazardandir ki, bize tarihi
geemisimiz ile eskide mevcut, biigiin ise
kaybedilmis irtibat baglarini yeniden takviye
etmek bir vecibe oluyor. Bu geg¢mise bii-
tiin varligimizi vermeli, onu ogrenmeli ve
anlamaliyiz. Itiraf etmeliyiz ki, tarihi geg-
misimizi layik oldugu hiirmet ve dikkatle
korumamig¢iz, onun ruhunu kaybetmis gi-
biyiz. Milletlerimize yabanci olmaktan, on-
larin an’anesinden ayrihp ideal yolunda
miistereken ¢arpismak firsatim kagirmak
ithtimalinden korkarim; oyle bir zamandayiz

hava nasil nasil

Emir Hasan

SiMALI KAFKASVA Ne 3

bl

ki Kafkasya’nin istikbali amirane bir sesle
fantazilerden ve havada kopru kurmaktan
vaz geg¢meyi talep ediyor. Bu fantazi bizi
bir defa cok acikli surette aldatmistir. Biz,
tarihi yollari birbirile ayrilmaz bir surette
bagli olan milletlerimizin ruhunu, kalbini
dikkatle tetkik edemedik ve biz memleke-
timizi ogrenmek iktidarindan mahrum idik.
Baslayan yeni devir ise, miisterek Vatani-
miza, onun kuracagimiz devlet hayatina ha-
kiki bir  sevgi esasini vaz’etmelidir ve
Kafkasya milletlerinin, beraber yasamak ve

istiklallerini korumak i¢in ¢ok elzem olan
tarihi an’anesini ihya etmelidir. Rus imper-
yalizminin kizil ceteleri tarafindan vatan
hudutlari  haricine  atilmi¢ bulunuyoruz.
Zannimce bu atilisa mustahakkiz, ¢linkii
vatan karsisinda olan borcumuzu yaparna-
dik: ona az hizmet ettik, tarihi tehlikenin
en muhim aninda onu iyi miidafaa etme-
dik, onun hesapsiz nimetlerini 1iyi takdir
edemedik ve, nihayet, Kafkasya vatanse-

verlerinin hassasiyetlerine bakmiyarak, ¢im-
di atilmis oldugumuz ucurumu evvelceden
hissetmedik; gecmis hatalerin miikafati ola-
rak, sert hakikatin agir darbelerini kendi
sirtlarimizda duyduk! 16 yil geeti, fakat
akillastik! Kafkasya’nin gelecegi namina
parlak mazinin yiireklerimizde ihyasi her-
kesin mukaddes borcudur. Biz gelecek
nesiller ig¢in gecmisin en yiiksek kivmetle-
rini, asirlarin yarattigi, ondan istihrac edip
sevdigimiz, iftihar ettigimiz, inandigimiz
biitiin mukaddesati dikkatle muhafaza et-
meliyiz. Ta, ki Vatana, en yiiksek insani
ve vatani ideallerle yiiklii olarak done bi-
lelim; ta ki, yiireklerimizde birllige ¢aligan
dedelerimizin an’aneleri canlansin, Kafka-
sya Konfederasyonunun mudafileri olalim;
ta ki, avez edecek olan yeni nesil,
Kafkasya’nin yiikselmesi ig¢in buyiik isler
yaratirken, geriye bakarak diye bilsinler ki:

,Dogrudur, babalarimizin hatasi cok-
tur, fakat hatiralari daima hiirmetle yad
olunacaktir, ¢iinkii Kafkasya’nin sanli tarihi
gecmisinin parlak idealini — yani miisterek
vatana hizmet idealini — muhafaza eden
ve bize devreden de babalarimiz olmustur!"

bizi

Y O L U M U Z

Iste, Kafkasya Konfederasyon Misaki
imza edildi. Kafkasya milletlerinin bir ¢ok
felaketler gegirmesine sebebiyet veren tari-
hi hata tashih edilmi¢ oldu. Kafkasya
milletlerinin biiyiik bir sabirsizlikla bekle-

dikleri sey nihayet tahakkuk etti: Kafkasya
kendi birliginie resmi bir ¢ekil vererek,
miistakbel biinyesi igin saglam ve sarsilmaz
bir temel wvazetti. Briiksel akti, Kafkasya
tarihinin yeni bir sahifesini agti, o sahifa
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da, birlik fikrinin zaferi, musterek gayret
ve yaratici tesaniit sahifesidir.

Kafkasya milletlerinin parlak gelecege
uogru gidecekleri yol bundan sonra, huku-
ki akt kuwetile tahkim edilmis tek ve

musterek bir yol olacaktir. Bu yolun esasi,
miisterek geemisimize, kendi kendini koru-
ma hissinden gelen musterek harsi, ikti-
sadi inkisaf mes’elelerine dayanan halkimi-
zin arzusudur.

Arzu ettigimiz ¢ey temamen realdir:
bunlar hayattan doguyor, bugiinkii Kafkasya
vaz iyetinde kendini gosteren bir cok mii-
bim amillere dayamyor ve riyaz! bir katiyet

arzediyor. Zira hayatimizin hakiki amilleri
ve rakamler bu cihetleri her zaman teyit
ediyor.

Hiir miistakil milli bir hayat geegirmek

igin tekmil sartlari haiz olan bizler, bugiin
Sovyet Rusyasi sifatinda tek bir diisman
karsisinda bulunuyoruz. Ulkemiz kizil Mosk-
va tarafindan istila edilmi¢, milletimiz
G-P.U. nun kanli mezalim ve vahsetine
maruz birakilmistir. Bu diisman yeni degil-
dir: o her zaman Kafkasya hiirriyetinin, Kaf-
kasya milletlerinin diigmam olmug¢tur. Bu
giin de yalniz kendi seklini degismesine
ragmen, selefi Car Rusyasi gibi bize yaban-
( ve diisman bir kuwet olmakta devam
ediyor.

Bu diigmanla miicadelede, cenup kom-
sularimiz Tiirkiye ve Iran sifatinda biz,
kendi tabii miittefiklerimizi goriiyoruz. Bu
komegularimizin milli arzu ve emellerimizle
candan alakadar olduklarina inaniyor ve

Dr. Mir Yakup
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iimit ediyoruz ki onlar, sirasi gelince Kaf-
kasya istiklali ve Kafkasya Birligini arzu

edenler safinda aktif bir mevki alacaklardir.
Bu memleketlere bir cok harsi ve tarihi
baglarla bagli olugumuz ve siyasi hedef
itibarile bir olugumuz bu kanaatimizi daha
fazla takviye ediyor. Bu baglar o derece
miihim ve kuwetlidirki, beynelmilel vaz’iyet-
te hiisule gelen gegici bir takim amillerden
higte miiteessir olamaz.

Kreml bolseviklerine kimin varis olacagini
bilmiyoruz. Bildigimiz bir sey varsa o da
gelecek olan varislerin Birlegmi¢ Kafkasya
hayrihahi ve yahut taraftari olamiyacaklari-
dir. Binaenaleyh, bu ciheti daima nazari
dikkata almali ve istiklalimizin kurulusu
iginde daima bu simal tehlikesini hesaba
katmaliyiz.

Fakat biz, hak ve taleplerimizi tanidigi
takdirde Rusya ile de dost geg¢inmek ve
iyi miinasebet tesisine calismak emelindeyiz.

Harp aramiyoruz. Lakin her zaman
kendimizi koruyacagiz. Kuwetle eminiz ki,
12 milyonluk bir halkla meskun bulunan
Kafkasya kendi hiirriyet ve hudutlarini mu-
hafaza icin memlekette kafi derecede mad-
di ve manevi imkanlar ve fiziki biinye
bula bilecektir. Bu ciheti her kes bilhassa
6lmiis olan ,tek—boliinmez Rusya” fikrini
ileri siiren siyasi korler iyice bilmelidirler.

Kafkasya artik siyasi riistiinii bulmue,
hi¢ bir hamiye ihtiya¢ hisetmiyor. Kafkasya,
Kafkasyahlarindir—Igte milletimizin emeli!
Biz de bu emeli tahakkuk ettirecegiz.

Kafkasya Konfederasyonu

Kafkasya Milletleri miimessilleri, metni-
ni itk sahifede gordiigunuz Konfederasyon
Misaki'm 14 Temmuz 1934-de Briiksel’de
imza etmislerdir. Bu milletlerin hayati
ihtiyag ve cografi vaz’iyetleri icabi neti-
cesinde hiisule gelen bu Konfederasyon,
siyasi bir sistemdir. Bu kabil bir devlet
kurulusu, hi¢ siiphesiz, bu milletlerin ikti
sadi imkanlarini inkisafa yaradigi gibi,
onlari harici diisman tehlikesinden dahi
korumak istidadindadir.

Bilhassa, simdi anlasilmis bir hakikattir
ki, kiiguk milletler yalniz kendi kuwetine
dayanaraktan dahili hayatinin normal inki-
¢afim temine muktadir olamadigi gibi, ha-
rigten gelecek tehlikeyi de bertaraf etmek-
ten acizdir. Dilnya birlige ve tesanude
dogru gidiyor. Kafkasya milletleri kendi

miistakil mevcudiyetlerinin harici kuwet-
lerle geregi gibi temin edilemiyecegini
artik anlamis bulunuyorlar. Bundan baska,
tekmil Kafkasya milletlerinin tek bir hari-
ci kuwete temayiil gosterecegini tasawur
etmek dahi ¢ok zordur. Muhtelif harici
amillere temayiil de, Kafkasya’yi harici
mahiyeti haiz miitezat menafiin miisademe

sahnesi yapmak demektir ki, bundan Kaf-
kasya milletlerinin  kendileri  miitazarrir
olacak ve bu suretle kendi maddi ve ma-
nevi kuwetlerini zayif dtisurmii¢ olacak-
lardir. }

Bunun ig¢indir ki, bu tehlikeleri ewel-
ceden goren ve anlayan Kafkasya milletleri
yalniz kendi kuwetlerine istinat etmege,
kendi miistakil mevcudiyetlerini temine

yarayacak kuwet ve imkam yalniz ve
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yalniz kendilerinde bulmaga karar verdiler.

Kendi kendine dayanma — Iste giiniin
¢iari!

Eger bu birlik 18 sene ewelisi tahakkuk
etmi¢ olsaydi, belki de memleketlerimiz bu-
giin bolgevik istilasi altinda bulunmazdi.
Anlagilan, ¢imdi organik bir g¢ekilde birleg-
mek i¢in bu tarihi merhaleyi gegmek ve
iztirapla yagamak Kafkasya’'nm nasibi imig.

Kafkasya Konfederasyonu yalniz siyasT-

iktisadi amillerin tesiri altinda viicut bul-
mus degildir. Konfederasyon tegekkulii
iizerine ruhi ve harsi amillerin dahi miihim
tesiri olmustur.

Kafkasya milletleri her husasta birbirine
ihtiya¢ his etmig¢ beraber inkisat etmig¢ ve
ayni bir iktisadi, harsi tekamiil hatti iizer-

inde yiiriimiislerdir. Onlar belki de bu
tabii hadisenin farkina varmadan bir nevi
simbioz teg¢kil etmislerdir. Bu milletlerin

birligi simdiye kadar degil de bugiin ¢ekil-
lesiyorsa, bu onlarin siyasi hususlarda riist
devresine girdiklerini gosteriyor.

Gee¢miste bu milletler tarihi tesadufler ne-
ticesinde birbirinden ayri diigmii¢lerdise, bu-
giin yapilan Misak’la onlar ¢oziilmez rabita

baglarim bulmuslardir. Hig¢ ¢iiphesiz, onlar
kendi siyasi istiklallerini, askeri kuwetle-
rini ve iktisadi inkisaflarini ancak birlik

olmakla elde ede bileceklerdir.

Rusya ihtilalinin bidayetinden itibaren
Kafkasya milletleri, kendi mukadderat ve
siyasi istikrari arkasinca yiiriiyerek ¢ok
¢etin ve hakiki bir ihtilal devri gegirmig-
lerdir. Onlar bu ihtilalde derin iztiraplar

ecekmi¢ ve bir ¢ok kurbanlar vermislerdir,
Simdi ise tarihin bu ¢etin dersinden fayda-
lamyorlar. Bu fayda da, hi¢ ¢iiphesiz, —
Birliktir =~ Birlige dogru yiiriimek ig¢in —
yukarida kaydettigimiz gibi — onlar bir
¢ok ¢etin merhalelerden ge¢miglerdir. lik
once onlar Maverayi Kafkasya federatif
devleti teekil etmig¢, sonra federasyonun
sukutunu miiteakip ayri-ayri milli devlet-
lerin teskiline bag¢lamislardir. Yalniz ¢imdi-
dir ki Konfederasyon Misak’i yapilmigtir.
Bu ¢etin ve muhtelif yollar belki de bir
¢oklarinca hog¢ goriinmez Fakat biz bunu
kendi yolunu arayan, sokaklari ¢agiran,
donemecler yapan, fakat en nihayet asil
yola ¢ikmak imkanini bulan bir piyade ile
mukayese ede biliriz. Iste en nihayet Kaf-
kasya milletleri en asil ve dogru yola ¢ik-
mislardir. Bu yoldur ki, onlari siyasi istik-
rare dogru gotiirecektir.

Bir ¢oklari Kafkasya milletlerinin done-
mecli ge¢misini tenkit ediyor ve gegmiste
bir sarahet ve dogru hareket olmadigina
hayret ediyorlar, fakat unutuyorlar ki, ta-
riht hadiselerin seyri, insanlarin iradesinden

$IMALJ KAFKASYA M 3

daha kuwetlidir. Ge¢migte tahakkuku im-
kansiz olan ¢ey, ¢imdi bir hakikat olmug-
tur. Kafkasya birligi bugiin artik real bir
hakikattir, Kafkasya milletleri ¢imdi dahil-
de sulhu temin etmek ve harici tehlikeye
kargi emin bir vaz’iyette bulunmak maksa-
dile her zaman ig¢in birlik olmuelardir. Yal-
niz bu kadar degil, onlar, terakki ve bera-
ber ¢alismayi temin ig¢in birlegmig¢lerdir ki,
Konfederasyona dahil muhtar devletlerden
her biri bu ise serbest ve miisavt haklarla
istirak ederek miistakil Kafkasya devletinin

kuwet bulmasina, inkigaf etmesine ¢ahga-
caklardir. Bu devlerin beynelmilel miina-
sebetlerde temsil hakkim haiz ve onun

admdan haricT devletlerle gerek muahede,
ve gerekse miizakere yapa bilecek tek ve
miigterek bir hiikumeti olacaktir. Nisak,
miigterek ordu igini ve miigterek mali sis-

temi dahi ihtiva etmektedir.

Yapdmi¢ aktin ehemmiyet ve manasi
yalniz Kafkasya milletlerine munhasir de-
gildir. Onlarin kendilerini bundan sonra
tek konfederativ bir devlet halinde gor-
mek hususundaki kati ve me¢hur kararlari
biiyiik beynelmilel bir ehemmiyeti dahi

haizdir ki bu ehemmiyet ilk sirada Kafkas-
ya’'mn kome¢u bulundugu Tiirkiye ve iran

iein ¢ok miihimdir. Takriben iki asirdir ki,

Rusya’nin Biiyiik Petro tarafindan tesis-
inden basliyarak rus imperyalizmi cenuba
dogru agilmaga ¢alisarak, Istanbul’u elde
etmek ve Fars korfezine ¢ikmaga can ati-
yor. Bu da, hig¢ ¢iiphesiz, Tiirkiye ve iran
igin biiyiik bir tehlikedir.

Bu imperyalizmin yolu iizerinde duran

Kafkasya milletleri, kanli muharebeler neti-
cesinde kendi miistakil mevcudiyetlerini kay-
bettiler. 1917 ihtilalinden sonra miistakil
Kafkasya devletlerinin viicude gelmesi, artik
ileride rus imperyalizmine bir siper bulu-
nacagmin miihim bir zimani idi. Fakat, yu-
karida kaydettigimiz gibi Kafkasya millet-
leri biri birine bagli bulunmuyarak filen
birlik halinde bulunmadiklari ig¢in yeniden
rus imperyalizminin kurbani Kaf-
kasya milletlerinin Kafkasya Konfederasyonu
ile vermi¢ olduklari birlik karari, Konfede-
rasyonun ileride ¢imalden gelecek her tiirlii
imperyalizme kargi saglam bir siper olaca-
ginin zimanidir ki, bu siperin mevcudiyeti
ve kuwet bulmasi Tiirkiye ve iran’in dahi
hayatT menafii icabidir.

Miistakil ve kuwetli Kafkasya konfede-
rativ devleti, boyle bir siper olmasi itiba-
rile Yakin Sark’ta —asirlar boyunca sulh ve
istikrar géormeyen, degil yalniz ¢ark igin, hat-
ta Avrupa ig¢in dahi daiml bir tehlike men-
bai olan diinyanin bu kisminda—en miihim
sulh amillerinden biri olacaktir.

oldular.
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Hi¢ bir imperyalistik emeller besleme-
yen sulh ve asayisi candan arzu ederek
dostca, mii¢terek bir tarzda kendi miigterek
yatanlari Kafkasya’nin hudultari dahilinde
inkicaf etmek ve gerek maddf ve gerekse
manevt, harsT sahalarda eserler birakmaga
¢alisan Kafkasya milletleri, iste bu suretle
sulh ve asayigin bir unsur ve esasim teekil
etmi¢ oluyorlar.

Hi¢ siiphesiz, miistakil Kafkasya konfe-
derativ devletinin —ne renkte tecelli ederse
etsin —rus imperyalistleri sifatinda diigman-
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lari yok degildir. Butiin bunlar, kizillardan
ba¢liyarak beyazlara kadar, bu husumet etra-
finda birlesmiglerdir. Fakat Kafkasya Kon-
federasyonunun bir hakikat olarak istikrar
kesbedecegi, vaz’iyetini tahkim ederek sa-
glamca ayakta duracagi vakit, rus milletile
konusmak igin bir lisan bulacagi ¢iiphesiz-
dir. Sulh fikrile yagiyan ve tekmil komsu-
larile dostca ge¢inmek emelini candan iste-
yen konfederatif Kafkasya cumhuriyeti, si-
mal komegusu, yani Rusya ile de iyi miina-
sebet tesisine muvaffak olur-

MOhim bir hadise

14 Temmuz 1934 tarihinde imza edilen

Kafkasya Konfederasyon Misaki, Kafkasya-
nin asirlar gormue¢ tarihinde fevkalade
ehemmiyeti haiz bir hadisedir.

Kafkasyanin rus istilasina tekaddiim
eden tarihini, bilhassa yakin gunlerdeki
rniistakil cumhuriyetlerin hayatlerine ait

kismini ve bu devirlerde rus istila ve ha-
kimiyetini temine medar olan cihetleri tet-
kik ve tahlil ettigimiz zaman Kafkasyanin
¢imdiki felaketinde baglica roi oynayan asil
sebepleri gormemek miimkun degildir.

Bu felaketin sebepleri sudur:
Kafkasya milletlerinin rehber muhafili,
butiin  Kafkasyanin siki birligine olan

ibtiyaci luzumunca takdir edememi?lerdirve,
bununla alakadar olarak, Kafkasya milletleri
kendi baglarina, ayri-ayri mili! kurtulug¢ sa-

vasina giriserek en kuwetli ve korkulu
dusmana karsi miinferit miidafaada bulun'
muslardir.

Dogrudur, Kafkasya tarihl, bu milletle-

rin miistereken hareket igin giiglerini bir-
lestirdiklerine ve harici diismanlara bera-

ber mukavemet gosterdiklerine dahi e¢ahit
olmuetur. Fakat bu birlegmeler, ¢imdi sa-
hidi oldugumuz birlegmeden ¢ok farklidir.

Geegmi¢ zamanlarda Kafkasyanin birlegmesi
tesadiifi olup, birlige olan ihtiya¢ simdiki
kadar c¢uurlu olmiyordu. Ayni zamanda,
simdiye kadar vaki olan birlegmelerin hi¢
biri hi¢ bir zaman, 14 Temmuzda imzala-
nan Misak gibi hukukT bir ¢ekil ve ehem-
miyet kespetmemigtir.

tmzalanmi¢ olan Misak, Kafkasya tarihi-
nin ve bugiinkii hakikT vaz’iyetin temamile
tabit ve kat’t olarak yetismi¢ bir mah-
suludur. Kafkasya Birligi fikri kafkasya
bayatinin esaslarina kok salmis bir fikirdir;
bu hususiyet onu, muhtelif zamanlarda
ve muhtelif milletlerde formule edilmig

olan idelerden temamile ayirmaktadir. Bu
sonuncular, tek-tek ¢ahsiyetlerin tesebbiis-
lerile vuku buluyor ve ¢ok zaman konfe-
derasyona giren geni¢ haik kitlesiriin tam
lakaydisile, bazen de tarafeynden bir ¢ogu-
nun tazyiklerile viicude geldigi halde, Kaf-
kasya Konfederasyonu idesi Kafkasyanin
genis haik kitlesinde dogarak butiin inkicaf
merhalelerini de orada gee¢irmicgtir. Kafka-
sya Birligi fikrini biiyiik cihan harbinden
daha ewel tervi¢ eden camaat hadimleri,

bu ideyi Kafkasya milletlerinde sezerek
propaganda edenlerden baska ¢ey degil-
lerdir.

Kafkasya milletleri ¢oktan konfedera-

syon yapmiglardir. Yillar siiren rus haki-
miyeti ve kanli bolgevik vahegetleri, ¢oktan
ba¢lami¢ olan bu birlesme ameliyatim tek-
mil etmigtir. Miigterek felaketin goz yasla-
ri ve akan kanlari iizerinde kurulan bu
tabii birlegme, 14 Temmuzda ancak huku-
KT seklini bulmustur. Ona gore: bu Misaki
imza ve kabul etmekle biz, yillarla devam
eden iztirap ve tarihT kanli tecriibeler ne-
ticesinde milletlerimizin teessiis eden ira-
delerini ve vicdanT borcumuzu ifa etmig
oluyoruz.

Arkamizda yalniz milletlerimizin iradesi
ve arizuyi umumlleri degil, milletlerin isti-
klal savasi tarihinden alinma bir ¢ok tecrii-
beler vardir. Bu tarih, milletlerinin hiirriye-
tine diigman olanlarla ¢arpisan adamlar ta-
rafindan gurbette imza olunan bu gibi
akitlarin, bu milletlerin mukadderatim tayin
ettiklerine ¢ok e¢ahit olmuegtur. Misal igin
son umumi harp esnasinda vuku bulan iki
hadiseyi zikredebiliriz. Bu hadiselerden biri,
vatanini terkeden sirp hiikumetinin Hirvat
veSlovenmillT muhacirlerinin miimessillerile
Romada imzaladigi muahede, digeri de sim-
diki ¢ekoslovak cumhuriyeti reisi ve o za-
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manki Qek muhacirleri lideri Masarik ile tam olacaktir. Onun hudutlari icinde hur-

Amerikadaki Slovak muhacirleri miimessil-  rjyetlerini miitekabilen koruyan milletler,
leri arasinda imzalanan ahdinamedir. Bu  pj]li inkisaflari iein miisavT seraite malik
muahedelerin her ikisi, imza edenler tara- olacaklardir.

findan temsil olunan milletlerin mukadde- Bu cihet, elde edilen Birligi daha real
ratlerini ewelceden tayin etmekte idiler. ve daha hayati yapiyor. Bu Birlik, yalniz
Bugiin hakikat seklini alan Misak ile Kaf-  tarihi kanli geemiein yetismis mahsulu ve
kasya Birligi, ona giren milletlerin tam bir agjrlarin yarattigi miieterek manevi kiymet-
miisavati uzerine kuruluyor. Ve bu musa- lerin neticesi degil, aym zamanda hakiki
vat ta, Misak maddelerinden ibaret ve yal- menfaatlerin de talep ettigi bir hesaptir.

niz hukuki manade degildir, Konfedera- Cesaretle diye biliriz, ki Birleeik Kafkasya—
syona giren Kafkasya devletleri, gerekmaddT, sayisiz tarihi, manevi ve maddi amillerin bir

gerekse manevT imkanlari itibarile, her ci- npeticesidir. Bu iman, 14 Temmuz Misakim
hetten miisavidirler. Kafkasya Birliginde pijitiin gelecek faaliyetimizin sarsilmaz bir
giielu ve giicsiiz, hakim ve mahkum bulun- temeli ¢ekline sokuyor.

miyacaktir. Hiir Kafkasya, miisavilerin va-

14 Hjoaa 1934 roaa npeacTaBHTeaaMH OTBeTCTBeHHbix KaBKaCCKHX opraHH3auHft
noanHcaH IlaKT KoHc})e.aepauHM KaBKa3a, tckct KOToporo b HecKoabKHx a3biKax nenaTaeTca
HaMH b HacTonmeM HOMepe.

TaKMM o06pa30M, to, hto noaroTOBaaaocb KaBKaccKoii obmecTBeHHOCTbio b TeneHHH
nocae«Hux aecaTHaeTHft h aHKTOBaaocb ob’eKTHBHbiMH cjjaKTopaMH ?kh3hh b TeneHHH Bcefi
MCTOpMM KaBKaCCKHX HapOAOB, 14 HK>aH CTajl0 y*e COBepUJHBUIMMCSI <J)aKTOM. rioanM CaHHDbIH
flaKT 0 ({)MU,MajlbHO0 3a4>MKCMpOBaJT e¢aHHCTBO KaBKaCCKHX HapoaoB.

XfoKyMeHT 3tot, xoth m noanncaH Ha nyjKOHHe — b rocTenpnHMHbix CTeHax cto -
JIHU,bI BejIbTMM, OTHIOab He HBaaeTCH njIOflOM 3MMrpaHTCKOH OTOpBaHHOCTM. OH B nOJTHOM
06’¢cMe OTBenaeT HacTpoeHHHM uinpoKHX Hapoanbix Mace, npoanKTOBaH tcmm HyBCTBaMH,
KOTopbie o6ypeBaK)T sth Macew TaM, rae Kpacubiii Teppop, bot y?Ke BTopoe aecaTHaeTne,
coonpaeT obMJibHyio KpoBaByio ?KaTBy.

Maea KaBKaccKoro EanHCTBa aBaaeTca aKTyaabHoii naeeii, naymeii CHH3y — m3
Toamn HapoaHbix cjioeB. Ona pa3BMBajiacb myKpenaaaacb b aeiicTBeHHoft 6opb6e ¢ BaacTbio
OKKynaHTOB, aBaaeTca noaanHHbiM naoaoM napoaHoii MpyapocTH, npoanKTOBaHa Bceobme-
oco3HaHHbiM nyBCTBOM caMocoxpaHeHHa. KaBKaccKoe eanHCTBO aBaaeTca aeiicTBeHHbiM
(JjaKTopoM KaBKaccKoii aeiicTBMTeabHOCTM.

3tot MOMeHT HeoaHOKpaTHO M OTKpbiTO npH3HaBaeM 6bia H HauiHMM BparaMH.
OcobeHHO apao noanepKHyT oh b pean KOMnccapa 3anaBa Ha KOHrpecce KOMnapTHH
b Tat”ance b 1931 roay. ToBopa o noBCTaHHecKOM aBH>KeHHH Ha KaBKa3e, 3aaaBa, Meacay
npoHMM, CKa3aa:

»OKa3biBaeTca, HeT pa3Hnu,bi, roBopaT ohh (t. e. KaBKaccKwe noBCTaHUbi), Me?Kay
KopaHOM 1 EBaHreaueM, Mercay npaBOcaaBHbiMH u rperoppHHaMH. Heao aouiao ao toto,
hto bo raaBe TiopKCKoro BOCCTaHaa ctoht apMHHCKHii CBameHHHK, v pahoHe Jl,apaaareaa
apMane BeayT 6opb6y noa HanaabCTBOM TtopacKnx pyKOBoaHTeaeii, a b pafioHe ?rce LUaM-
xopcKOM HMaM npMBea K npacare ujmhtob, cyHHMTOB, rperopbaH u npaBOcaaBHbix”.

»Bo raaBe TiopacKoro BoecTaHua crtrour apMHHCKHii CBameHHHK”, a ,HMaM npa-
BoanT k npneare muutos, cyHHHTOB, rperopbaH u npaBOcaaBHbix” — Bort c¢[>aKIbi cero-
aHeuiHeii KaBKaccKoft aeiicTBHTeabHocTH.

OTpa?’KeHHeM stom aeMCTBHTeabHOcra aBaaeTca noanacaHHbiH 14 aioaa IlaKT,
h noanncaBLune ero opraHH3au,HH anuib Bbipa3dHan TOHHyio Boaio cbohx HapoaoB — Boaio,
KOTopaa, naa CHH3y, b pyKOBoaamax HauaoHaabHbix opraHH3aunax noaynaaa CBoe ropnan-
necKoe ocbopMaeHHe.

riy6aHKya stot aoayMeHT, topnaanecKH o<)oPmhbuihh noaorceHae, aaBHO y?Ke cy-
mecTBytomee b npaKTHKe aeftcTBeHHOH 60pb6bi 3a CBoSoay, mm BepnM, hto naeca, 3aKaio-
neHHaa b» HeM, aoa?KHa yaoBaeTBopnTb Bcex apy3efi KaBKa3a n Bce npaBHTeabCTBa
h ooémecTBeHHbie Kpyrn, KOTopbie oco3Haan, nhto cnoKoiicTBHe Mapa 3aBHCHT b» 3HanM-
TeabHeftujeM cTeneHH ot paaHKaabHoro n OKOHnaTeabHoro pa3pemeHHa HaunoHaabHoro
Bonpoca b npeaeaax HbiHeuiHero CCCP. 06 ’caHHeHHDbift kaBKa3 — sto Ta peaabHaa cnaa,
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KOTopan b cooTBeTCTByiomHH momcht ne TOAbBKO cnocoOHa CBeprHyTb ny?KAyio u HaBA-
3aHHyK) eMy cmaom THpaHHio, ho u yflep?KaTb 3a co6oh Ao6biTyio CBo6oAy. 06 ¢eAMHeHHMH
KaBKa3 — 3T0 OAMH M3 peLUaiOLUHX 4>aKTOpOB B 6opb6e 3a He3aBMCMMOCTb HapoflOB,
yrHeTaeMbix PoccMeii. JI,ocTMrHyToe HaMtt camhctbo abaactca rapaHTMen ycnexa stoh
6opb6bi. H riOTOMy-TO mm, noBTopAeM, BepMM, hto Bce ahdam fl.o6poft bojtm 6yAyT ¢ hamh
m pa3fl,ejTBT Harny paAOCTbD.
Hac, c6B6pO“KaBKa3Li,GB, noAnnCciHMG m ony6JiMKOBaHMe riaKTa cOBnanacT co
CTOJI6THGH rOAOBLUMHOH CO UHM M3 6 p&HMfl MmSMOM BGJIMHAHIIIGrO CblHa HaillGH PojJMHbDbI,
AyXOBHOro 0TU,a BCGX CGBCpO-KcIBKcICCKMX naTpMOTOB, TGHMaJTbHOrO H HGyTOMMNoro 3am,n-
THMKa KaBKaCCKMX rop M KaBKaCCKOH CBOOOnbI UJaMMIIM. CtO JIGT TOMy Ha3dA UNaM
UJaMHJIb CTa/I BO TJiaBG 3aLUHTbl KaBKaCCKOH CBOOOAbl, CBOHMH AGHHMHMM FIOKpblB HGyBH-
AaeMOH CJiaBOH HG TOJibKO CBOH HapOA M CBOH KpaH, HO H BGCb KaBK33 H BCG GTO HapOAbI.
H Mbl OCO6GHHO paAbl, HTO B 3Ty rOAOBmMHy, ilJIfl HaC TOp?KGCTBGHHytO H MHOTO-
3HaHam,yK), MMGGM  BO3MO?KHOCTb  OnyOJIHKOBaTb aKT nOJIMTMHGCKOH MyApOCTM KaBKaC-
CKMX HapoAOB, rapaHTMK) HaincH odéiugh Hgsbbhcmmoctm, riaKT KoH(})GAepauMM KaBKa3a.
Aa 3flpaBCTByeT He3aBMCMMMH m KoHcljeftepaTMBHbiii KaBKas!

Hoft iKopiaiiim
liubuihA Ilpe3HaeHT
py3HH. Pecny6jiHKH

KaSKaCCKan K o H ¢ |ie A e |jaiag» in

Mbi nyOAMKyeM b HacTOAmeM HOMepe rpy3MM, 26 Man 1918 r., Ha nepBOM 3ace-

~"ypHa’a flaKT KaBKaccKoil KoH<|)eAepauMM, AaHMM HauMOHaAbHoro CoBeTa, aia HaAecacAa
noArincaHHbiH npeACTaBMTeAAMM Tpex KaB-  0biAa (opMyAHpoBaHa Tan:
KacCKMX HapOflOB. »Tpa”KflaHe! CeroAHA bm 6mam c¢BMAOTe-
3tot riaKT He ecTb Mo6peTeHHaA 3a- AAMM MCTOpMHeCKOTO aKTa, CTOAb peAKOTO
rpaHMueH h HOBococTaBAeHHaA MMnpoBM3a- M CTOAb ApaMaTMHeCKOTO: B 3TOM ABOpU,6
Uha. OH MAeT M3 caMoro KaBKa3a m c})op- yMepAO oaho rocyAapcTBO m bot b 3tom ?Ke
MyAHpyeT HenpeAO?KHbie Hy?KAbi h naAHMA  ABopue Ha6pacbiBaeTCA ocHOBa Apyroro ro-
napoAOB, 2KMByinHX Ha HeM. 06pa30BaHHio cyAapcTBa. HeBO3MO?KHO,  htoém  Me?KAy
CBo6 oflHbix KaBKaccKHX PecnyOAMK npefl- 3TMMM AByMH TOCyAapCTBaMM, M3 KOTOpbIX
UieCTBOBaAO OCBo6oflHTeAbHOe ABH?KeHMe ©aho yMepAO, a Apyroe pojKAaeTca, bo3hmk-
Bcero KaBKa3a; 3to ABMAceHMe 3aBepruM A0 Cb, ao npoTMBopeHMe MHTepecoB... Tpy3MH-
K3k Bce noMHHT, o6pa30BaHHeM 3aKaBKac- CKMH HapOA, o6’¢cAHHeHHbIfl nOA OOUIMM 3Ha-
ckoh OecaepauHH. 3to ocBo60?KAeHMe KaB- MeHeM, BOMAeT B COK33 C ApyTMMM COCeAHM-
Ka3a ot pyccKoro nra ABMAOCb pe3yjibTa- mm HapoAaMM h nyTeM Tanoro coK)3a BO03-

TOM  06’cAHHeHHH KaBKaCCKMX HapOAOB m POAMTCfl OeAepaTMBHbiM CoHD3: TaKMM o6pa-
6opb6bi, KOTopasj Benach coBMecTHO. 3to 30M rocyAapcTBO, KOTopoe yMepAO Ha na-
6 bIAO eCTeCTBeHHbIM ABH?KeHHeM COAM/KeHMA ujmx rAa3ax, 6yAeT BOccTaHOBAeHO. Oho
KaBKaCCKMX HapOAOB, ?KeAaHHeM 6bITb BNeCTe 6yAeT HOCMTb Ha3BaHMe KaBKaccKoii Koh-
KaK B AHH HeCHaCTMA, TaK H B AHM CHaCTMA. 4>eAepau,MM. Harna Aopora, Haui maoba, MAyT
3 TB Bojma HyBCTBa, meauiero H3 cepAua k peaAM3au,MM stoto coK)3a!...”

HapOAOB, BOAHa COAHAapHOCTM, CTOAKHyAaCb K co?KaAeHMio, mm He MMeAM BpeMeHM
¢ BOAHOM BeAMKOM BOHHbI, AOIUeALUeH AO H3- peaAM30BaTb 3Ty HaAe"KAy- Pa3’¢cAHHeHHbie
uieft AaAbHeft CTpaHbi h TaM pa36MBuiceftcA. KaBKaccKMe HapoAbi 6mam 3aBoeBaHbi na-
rioA 3thm yAapoM pyiUMTCA 3aKaBKaccKafl lumm o0 6iumm BparoM, oahm nocAe Apyroro.
OecAepapHH w Ka*Abifi M3 HapoAOB bmaht HaAejKAa ocTaBaAacb 3aAOMceHHOM b cepA-
ce6A BbiHy>KAeHHbiM 3am.,nm,aTbCA OTAeAbHO; uax HapoAOB, b o?KMAaHMM aha ee ocymecT-
ohm o06pa30BbiBaK)T He3aBMCMMbie rocyAap- BAeHMA b 6yAymeM. HTaK, flaKT KoHcfjeAe-
CTBa B H3Ae?KAS, HTO KaBKaCCKMH COK33 B03- pauMM magt ¢ KaBKa3a. 3to TaM 6mao pa3-
poAMTca m hto BpeMeHHo pa3AecAcHHbiec 6pa- BepHyTO 3TO 3H3MA, 3TO TaM 3ByH3A Ha6aT,

TbA paHO mam no3AHO co6bepyTca noA oahoh KOTOpblH BM3B3A TpOMaAHbie JKepTBbl. 3 AeCb
oomeft KpbimeH. C caMoro HanaAa, mm Mbi TOAbKO npMAaAM HDpMAMHeCKyK) (|)OpMy,
MMeAM BO3MO>KHOCTb o06’aBMTb 3Ty o06inyK) yTOHHeHMe, nncbMeHHyio 6a3y stoh 6opbob6e
HaAe?KAy — HaAejKAy naHKaBKaccKyK). B 3a ocBo6o?KAeHMe, 6opb6e, KOTopyra BeAyT
caMbiH AeHb pacnaAa 3aKaBKaccKOM OeAe- y Hac b a6coAK)THOH rapMOHMM, 6e3 pa3AM-
papMM m npoBO3rAauieHM« He3aBMCMMO0 CTM hma HauMOHaAbHOCTeft,a3ep6aHA*aHUbi, rpy 3M-
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Hbi, apMHHe a ropubi. 3 TM aeTbipe Hapoaa,
?KMByipne ¢ He3anaMsiTHbix BeKOB Ha OAHOH
o6mea TeppwTopMM OAHH BO3jre apyroro,
CBa3aHbi Bceraa Meway cob6oa OOUIHMM
?KH3HeHHbIMM HHTepeCaMH: HH OaHH M3 HMX
He MoaceT noiiTM Bnepea, He noBaeKuiH 3a
COOOH coceaa, M HH OaHH H3 HMX He MO?KeT

ynacTb, He 3acTaBHBIiiiH
Tpy3Men B XIX BeKe CBoo6oaw,
noTepio CBo6oaw Bcero KaBKa3a,
KaBKaccKoa CBodoaw B XX cto-
aetmm HBMaacb npaaMHoa noTepa rpy3aHCKoa
CBo6oabi. 3to Bceraa 6biao TaK, m TaK
6yaeT B 6yaymeM: Han eaaHCTBO h CBOOoaa,
pa3’caHHeHHe m pa6cTBo. TpeTbaro
nyTH acTopaea HaM He aaHO.

3 Ty MCTMHy KaBKaccKHe Hapoaw noHaaa;
ohm o6opaTca BMecTe, pyKa 06 pyKy, nporMB
TMpaHMM. HaCTOamMH riaKT eCTb TOabKO
lopaaaaecKoe Bbipa?KeHMe ceroaHamHea 6opb-
6bi h 3aBTpauiHeM no6eabi... CoaMaapHOCTD,
3HaMeHM, — ¢eCTb coaa-
HapoaOB KaBKa3a,
CBoodoae,

ynacTb apyroro.
rioTepa
noBaeKaa

m noTepa

naw

HanacaHHaa Ha ero
aapHOCTb HapoaOB, Bcex
06’eaMHeHHbix B
He3aBMCMMOCTM...

O HM
yrHeTeHMa,
aMHaeTca

obmea B oOmea

6opaTca npoTMB HacnaMa,
npoTMB TMpaHMM. Mx

npoTMB
naeaa coe-
¢ HaeaaoM paBaaa30BaHHoro aeao-
BeaecTBa, MX aopora HaaepTaHa Hea36e?KHoa
MCTOpHMeCKOH SBOaiOUaceH... 3 ™ Hapoabl
a0alJKHbl ObITb CBo6oaHbIMM... HMKTO He CMO'
>KeT MM B 3TOM BOCITpenaTCTBOBaTbD...
KaBKa3 eCTb oaHH opraHH3M,
pHTopnaabHaa h sKOHOMaaeCKaa eaaHapa.
Ho aepel KaBKa3 npoxoaaT aopora C ceBe-

oaHa Tep-

M. «> racy.i-Bage.

MCTOpNHeCKNM

CoBepuieH aKT acTopaaecKoa Ba?KHOCTM.
rioanacaH naKT o KaBKaccKoa KoHcjjeae-
papMH.

KoMHTeT He3aBacMMOCTM KaBKa3a HMeeT
noaHoe ocHOBaHae 6biTb yaoBaeTBopeHHWM.
HeT coMHeHMH MIO ony6aaKOBaHMeM
3Toro riaKTa, bhallea noaaTaae-
CKOH JKH3HH 33 BepIllI3 eT CS M3Be CT-
Hbiit nepaoa aeaTeabHOCTa 06me-
KaBKaccKHXcaa, pa6oTaiomMX b Ha-
npaBJieHaa c6aa?KeHHa HapOjoB
KaBKa3a a o06caaHeHaa ax 60opb6bi
3a bocctahobaehhe notepahhom
He3aBacaMOCTa Harnax pecnyb6aait.

HacToamaM aKTOM HaaMHaeTca hobwm
nepaoa noaaTaaecKoii aeaTeabHOCTa Hamax
opraHM3au.MH, 6opiomaxca 3a BeaaKoe acao

HauaoHaabHoa CBodoaw HapoaoB KaBKa3a.
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tor. />Ka3HeHHbie apTepMH 3tmx aBH-

EaaH-

pa Ha
7KeHMM HaxoaaTca b apyroM MecTe.
CTBeHHaa aopora, KpaTKaa, KOTopaa
ero nepeceKaeT — sto aopora c¢ 3anaaa
k BOCTOKy, KaBKa3 Hac npa-
BoaMT k cepauy A3mm, k Koawoeaa
aeCTBa m apeBHea uaBaaM3au,aa.
3Ta aopora ceroaHa 3aKpbiTa; OHa 6yaeT
OTKpbiTa TOabKO ocBo6o?KaeHMeM KaBKa3a.
B 3tom ocBo6o?KaeHMM 3aMHTepecoBaHbi Bce
HapMM, Bce aep?KaBbi, KOTopbie He aBaaiOTca
?KepTBOH  caMLUKOM Hau,MOHaaM3Ma
MaH aepe3Myp mapoKoro MMnepMaaM3Ma.
KaBKaccKaa aBaaeTca MapoBOH
npo6aeMoft. Ee pa3pemeHMe MO?KeT MMeTb
ToabKo oaHy 4>opMy — (})opMy KaBKaccKoii
KoH(|)eaepau.MM.

KaBKaccKHe Hapoaw, 06’caHHeHHbie Ha
6a3c riaKTa, o6paipaiOTCa ko BceM HapaaM
a ko BceM yrHeTeHHbiM HapoaaM Cobctcko-
ro COHD3a m npocaT ax 06’caMHaTb Bce
caaw, MTOOw CBeprHyTb KOMMyHMCTaaecKyio
TapaHaio a BoccTaHOBaTb ax HauaoHaabHyio
a couaaabHyio *M3Hb b
Ha ocHOBe CBoSoaw a
HOuieHaa.

KaBKaccKaft I1aKT npeacTaBaaeT Haaaya-
myio cjjopMy aaa ycTaHOBaeHaa sthx otho-
uieHaa, aaa 06’caaHeHMa MaaeHbKax cocea-
hmx HapoaOB BocTOKa a aaa mx npeBpame-
Haa b MorymecTBeHHbia cjjaKTop Me*ayHa-
poaHoa ?KM3Ha. 06 ’ecaaHeHHbie, OHa
cnaceHbi; pa3’caaHeHHbie, ohm od6peaecHbi Ha
HCHe3HOBeHae.

caMaa

m Hao6opoT.
acaoBe-
cbmoh

y3Koro

npo6aecMa

oé6meM coraacaa,

ao6pococeacKMx ot-

oyayT

aKT

KaBKaccKaa KoHcfjeaepapaa, KaK
aaca, M paHbme MMeBuiaa Ba?KHoe MecTo B
HaeoaoraaeCKOH CMCTeMe Hamax HapaoHaab-
Hbix opraHa3ai;aa, ot hwhe CTaHOBMT-
ca ocjiHuaaabHbiM 3HaMeHeM 6o0pb-
HapoaoB KaBKa3al

C 3Toro aHa He ToabKo Bca noaaTMae-
CKaa aKpaa HauaoHaabHoa sMarpapaa KaB-
Ka3a ao3yHroM KaBKaccKoa
KoHcfjeaepapaa, ho, hto Ba?KHee Bcero, Bca
7KM3Hb a aeaTeabHOCTDb stoh
3Marpau,aa npaMeT eaaHoe HanpaBacHMe noa
pyKOBoacTBOM 06 ’caaHeHHoro 06iue - KaB-
KaccKoro UeHTpa. Beab I11aKTOM KoH(£>ecae-
papaa, KpoMe aacoaoraaecKax 6a3 KaBKac-
CKoro 06’caaHeHaa, 06’aBaaeTca TaK?Ke a
opraHM3au.MOHHoe eaaHeHae HauHOHaabHO-
6 opK>mMxca caa HapoaoB KaBKa3a...

6w aaa Bcex

npoaaeT noa

noaaTaaecKaa
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Hau,HOHajTbHbie opraHbi, nonnM CaBinne FlaKT
o KaBKaccKOH KoHc|)enepauMM, He orpaHMHM-
BaiOTCflf OnHMMH TOJTbKO nporpaMMHbiMM
KjiapauHHMH; coAHOBpeMeHHO,
HM3aU MOHHyK3

ne-
ohm CBOH3 opra-
neHTenbHOCTb 06 ’¢cAMH5SHOT Ha
npaKTMHecKM BMTeKaiomMX H3 Tex
ase npMHUHnoB.
HMeeicfl He
3hamh

nanajiax
TOJibKe o6me-KaB-
naccKoe nponaraH&bi, ho m
jeiicTBHsi.
0oco6eHHOCTHD m
UeHHOCTD

o6u;e -kabkacck mu
B 3tom rjiaBHaa
MCKJTIOHMTejlbHaH
hhtoto

opran

n p M-
pe niehha.

OcHOBHbie MfleM, <|iopHyjiMpoBaHHbie B
3TOM MCTOpMHeCKOM flOKyMeHTe, HBJISHOTCH
TeMM KapAMHajlbHbIMM 6a3aMM, Ha KOTOpbIX

TOJibKO MOJKHO MbicjiMTb
pecny6JiMK KaBKa3a.
Hapoflbi KaBKa3a, b HecjibixaHHbix
BM51X HeycTaHHO Benymue HepaBHyio 60opb6y
aa BoccTaHOBjreHMe noTepnHHOH He3aBMCM-
MOCTH pOflHbIX peCnyOJIHK, rOpbKMM OnbITOM
06e3fl0JieHHOH JKM3HM npHIUJIH K TOMy, efIMH-
CTBeHHOMy, 3aKJHOHeHMK>, HTO CBOOOfla M He-
3aBHCMMOCTb OTAOJTbHbIX KaBKaCCKMX HapOflOB
Hepa3pbiBHO CBsi3aHa ¢ nojiMTMHecKMM ennH -

ce6e o06’efIMHeHMe

ycjio-

ctbom Bcero

TojibKo 06’canHeHHbie Hapoabi
KaBKa3a MoryT o6ecneHMTHDb
CBOOOleyiO M He3aBMCMMyiO ?KH3HbD.

rioAoOHoe yTBepjKfteHMe He ecTb nnonoM
4>aHTa3MK nojiHTHHecKHX neuTeneft, cjienyto-
IUMX UMnjiOMaTMHeCKOH MOie HauiHX nHeft,
TaK H306HJiyK)IHMX BCeB03MO0?KHbIMM HaKTaMM
Me>KnyHapoflHoro

KaBKa3a.

cebe

xapaKTepa.

HeT. Mnen KaBKaccKoro EnuHCTBa siBnu-
eTcsi pe3yjibTaTOM Tex peajibHbix ycnoBHH,
b KOTopwe nocTaBlJieH KaBKa3 caMOH npn-

pOfIOH M XOfIOM MCTOpMHeCKHX COObITMH.
enuHCTBO, aKOHOMnue-
CKan H CTpaTerMHecKaH BOT OC-
HOBHbie c¢JaaKTOpbl 3TOTO o6 ’eftMHeHMTSl!...

Ho o0HO o6ycjiaBJiMBaeTCH He TOiibKO STM-
HM HMCTO MaTepMajibHbiMM cfiaKTopaMM.
pajibHo-ncMXOJiorMHecKHH (JjaKTop ennHCTBa
KaBKa3a MMeeT TaKJKe He 3HaneHMe.

KaBKa3 HBIJisieTCH nepecuieftKOM, coenuHH -
romMM Boctok m 3anan He TOJibKO b reorpa-
(})MHeCKOM  CMblIClJie 3TO0TO0 CJIOBa. B 3TOM
nepeineiiKe CKpemHBajiMCb TaK?Ke pa3jiMHHbie
KyjibTypbi m uMBMjTM3auMM Mapa.

Hapoubi KaBKa3a, HecMOTpn Ha pacoBbie,
BTHMHecKMe m pejiMrMO03Hbie pa3JiMHMH, 6jiaro-
napu 3TOMy cKpemMBaHMio, MMeiOT Mea<ny co-
60K) HenTO O6utee, KOTopoe BbicKa3biBaeTcn
B MX 6bITOBbIX HBJieHHHX M OCTaBJIHeT CBOH
OTnenaTOK B KynbTypHOM TBopuecTBe
HapouoB KaBua3a.

Ha30Ben

reorpac|)MHecKoe

uenocTb

Mo-

Manoe

Bcex

STO o6me-KaBKaccKMM

fty x o M.
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ripaBua, b 3noxy pejiurMO3Hbix
MCTopuu, BHeuiHue MMnepua"
jiMCTMHecKue CMIJibi npuxouMJiM Ha KaBKa3 non
ji03yHroM 3KcnjioaTauMM pejiMrMO03Hbix m nne~
MeHHbLIX pa3JIMMMM,— 3TO0T SyX, KaK 06 efl, MHH-
10lUMM cfiaKTop, ycTynaji cBoe MecTO pas’enu-
HUIOIUMM cjaaKTOpaM KaBKaccKOH neHCTBH-
TejIbHOCTM. Ho, C TOptKeCTBOM HaUMOHajlb-
no6enoHOCHO
Ha Boctok m HauMHa-

bohh m b

nepuone Korna

Horo Hanajia b mctopmm, uie-

CTByioiuero ¢ 3anana

lomero urpaTb nepBeHCTByiomyio

?KM3HM HaUIMX HapOAOB,

pojib m b
3TOT flyX 33HMHaeT
MecTO.

Bopsicb 3a neMOKpaTMHecKMe nneanbi cbo-
60flbi u BbiTeKaiomee M3 hmx npaBO Kaacnoii
HauuM Ha cBo6o«Hoe m He3aBMCMMoe
cTBOBaHue u BoenpMHMMau Bceueno
HauMOHaJibHoro caMOOnpenenecHMH, Haponbi
KaBKa3a, 6e¢3 pa3JiMMMU penurMM m KyjibTyp,
bmhut

nonob6aioiuece cebe

cyme-

nneio

nepen co6oh onHoro o6mero Bpara,
jiMuiaiouiero mx stoto
B 6opb6e npoTMB KpenneT
B HMX BejiMKoe co3HaHMe— co3HaHue 061UHO-
CTM MX HaUMOHajlbHO-HOJIMTMHeCKMX MHTepe-
coB, HTO cjiyjKHT o6naronapHoii
KOTopoft KyjibTMBMpyeTCu
KaBKaCCKMM nyx.
naMHTHbie HauMOHalibHoro
B03po?K,neHHH KaBKaCCKMX pecny6nMK, nocjie-

noBaBiuMe BClJien 3a

HacymHoro npaBa.

STOTO Bpara

noHBoii, Ha

yKa3aHHbiH o6iue-

Eciim B UHM

pacnanoM wuapcKou MM-

nepuM, oo6meKaBKaccKMH nyx HenoCTaTOMHO
npouBMji ce6bu, M, ecjiu B nojiMTMHecKMx
aKTax HauiMX Hau.MOHajibHbix rocynapcTB
3TOT nyx nojiyuMji BbipaaceHue TOJibKO B BM-
ne OTneiibHbix no?KejiaHMH M pe30JiiouMH
H He MOr BOnjIOTMTbCH B ?KH3Hb, TO 3aTo0
nocne pyccKO-60jibuieBMCTCKOH OKKynauuM

npM KpOBaBOM peJKMMe OOIIbUieBHKOB, OAM-

HaKOBO naBfliuMM Ha Bee Haponw KaBKa3a,
OH, Bee o6ojibiue M 60jibiue pa3BMBaaCb, CTaji
SoeBbiM pbivaroM HapoflHbix Macc He Ha
?KM3Hb, a Ha CMepTb 6optoiUHXCH npOTMB
HeBbiHOCMMOH TMpaHMM KpacHoro MMnepMa-
JIM3Ma.

TojlbKO MTO OnyOjIMKOBaHHbIH naKT OTBe-
qaeT MMeHHO TeM HaponHbiM HacTpoeHMHM,
KOTopbie, 1931 b 3HaMeHMTOH
60jibiueBHCTCKoro KOMMCcapa SjinaBa,
npoM3HeceHHOH 3aKaBKaccKOM koh-
KOMMyHMCTMHecKoft nojiyMM-
non,TBep?KneHHe:
,,0Ka3bIBaeTCH, HeT pa3HMU,bI,
(T.-e. napTM3aHbi, 6opK)iuHecu
coBeTCKoro pe?KUMa Ha KaBKa3e),
KopaHOM M EBaHrelineM, Me?Kny npaBOCIJiaB-
HbiMM u rpuropbUHaMH.
TOTO,
CTOMT

eme b roay,
peuM
mm Ha
rpecce napTuu,
jim cjienyiomee
roBopuT
npoTMB

Me*ny

OHM,

nouuio no
BOCCTaHMn
B paMOHe
Ha-
ab

Jtejio
MTO BO rnaBe
apMUHCKMH
apMUHe

TiopKCKMx

TiopKCKoro
CBUUieHHMK,
Jl,apanarena
MajibCTBOH

BenyT 6opb6y non

pyKOBonuTeneii,



*e UlaMxopcKOM  MMBM npuBeji
K npncure LUMMTOB, cyHHMTOB,
M npaBocjiaBHbix”.*)

CaM Bpar Top?KeCTBeHHo 3acBM,neTejib-
CTBOBaji TO0, HTO yTBep?KnaeTCH HaMK:

paftoHe
rpMropban

Hapoflbi KaBKa3a oxBaneHbi
en HHblIM SyXOM 6opbo6bl npOTHB
o6iuero nopa6oTHTejial!

EfIHHbiK KoH(()ejepaTHBHDbIiIH m
He3aBncnMbikK Kabka3l — bot jio-
3yhr, o06’¢*HHY9iontHii, 6¢3 pa3jin-
HMH HaUMOHajIbHOCTeM, Bcex
AeHCTBHTejIlbHbLIX Cbi HOB POJHOH
CTp a HbL

Bjiaraa BecTb 06 onyoJiMKOBaHHOM IlaKTe

m opraHM3aunn npaBOMOHHoro o6me-KaBKa3-
CKoro opraHa pa,n,ocTHbiM sxom OTAacTCH
b ropax m AOJiMHax KaBKa3a, Bbi3biBaH ho-
Bbift nofl’eM 6Gopb6bi bo Bcecex caohx 6Gopio-
meHCB CTpaHbi. BocnjiaMeHBTca
6opuoB, ?Kaa<flyK)mHX no 6eflbi bo hmsi
kmx Mfleft, ne*ainnx b ocHOBe pa36MpaeMoro
H3MH MCTOpMMeCKOrO aKTa.

BoCTOp?KeHHO OHtMAaeMblH BCeMM naTpMO-
TaMM KaBKa3a aKT, no HauieMy MHeHMio,
AOATKeH 6bITb TaKJKe npMBGTCTByOM BCeMM
HaiUMMM  COCefIBMM, KaK HaH?KejiaTejIbHbIH
cJjaKT MCTopMMecKOM uejiecoo6pa3HOCTM. B
nepby 1l ohepeab maea o6’¢ahheh-

cepAua
bcam-

hoto m He3aBMCHMoro KaBKa3a
AOIJI2KHa yflOBJle TBOp MT b HailiHX
Ky?khbix coceaem behho TepnaiuHx

OT a AHHbiX anneTMTOB pOCCMHCKO'
ro MMnepMajiH3Ma.

He3aBMCMMbiH KoHtjiejiepaTHB-
HbiH KaBKa3 co BCCMM CBOMMH SKOHOMM-
HecKHMM peccypcaHn H BMXOAOM K MepHOHy
MOpiO 9BHTCY9 He TOJIbKO Ha HIly M-
UIMM "aKTOpOM MMpa B 3TOH 1aCTH
CBeTa, HO H nOJIOIKMTejIlbHbIM (j)aK-
TOpOM MMpOBOH 3KOHOMHHe CKOH
* » 3 HH. Bjiaaen TaKMMM ecTecTBeHHbiMM
6oraTCTBaMH, KaK Het|)Tb, MeAb
m npyrne MCKonaeMbie, cbo-
6onubin Kabka3 6eccoMHeHHO,
HeT JiyHHIMM H *ejlaHHbBIM COTpyn-
HMKOM eBponeHCKOTrO X03HHCTBa.

MapraHep,
6y«ymiiii
ct a-

*) ,BaKHHCKHH Pa60HHM" JS2 144. H3 peMH

3 jiHaBa.

gtM ALl KAFKASVA NQ3

Bee 3TO xopouio, HO Bbl — B 3MMTpa-
Umbh! MoryT CKa3aTb Haw CKenTMKH.
riycThb He CMyipaioT Hac noAOOHoro

pofla 3aMeHaHMH.

HeAaBHHH HCTopMH Me?K.nyHapoflHOM no-

JIMTMMeCKOH ?KM3HM  He pa3 CKOH(|]iy3MAa
CKenTMKOB. KoMy He M3BecTHa noBoeHHaa
cy«b6a Mexo0-CjiOBauKOH pecny6jiMKM, KakK

M3BecTHO, fleKJiapMpoBaBHien CBOIO KOHCTH-
TyuHio B AMepMKe, rue HbiHeuiHMH ce
npe3MfleHT MacapMK
HMM 3MMrpaHTa. Pa3Be 3a6biTO,
Ba KDro-CjiaBHHCKoro o6’efIMHeHHoro
6biJia noAo?KeHa Ha
icy, rue npaBMTejibCTBo riaiHMHa HaxoAMAocb
B M3I'HaHHM?!...

repoii—

eipe 6MA Ha nojio>Ke-
HTO OCHO-
rocy -
ocTpoBe

aapcTBa Kop-

noAomeHMe
npo6jieMaMM,
noAoaceHMe.

Mnpa, ¢ ero
BO MHOrOM

CoBpeMeHHoe
npOTMBOpeHHBbIMM

HanoMMHaeT npeABoeHHoe Ecam

Torna HauHOHajibHbift Bonpoc co Been cBoeft
OCTpOTOH CTOHA Ha OHepefIM TOJIbKO Ha
BOCTOKe EBponbi H JKflaji CBoero HCOTAOIJK-
Horo pa3peiueHMS5i, TO Tenepb ¢ eme 6onb-
IlleH OCTpOTOH 3TOT ace Bonpoc CTOMT Ha
Been TeppMTopMM A3HM, H B nepByio one-
pe«b - B TOM HaCTM, KOTOpan BXOAHT
B T. H. CoBeTCKMH CoK)3.

Ha 3ape rpaAyipnx COSMTMH, rpo3a-
IHHX CoBeTCKOMy Co0i03y pacnanoM Ha co-

CTaBHble HaCTH, KOHCTpyKTMBHbIH njiaH KaB-
KaccKOH KoHclie.nepaHHH npnodépeTeT pernaio-
Ipee 3HaneHHe neHCTBMTejibHOH HpeM-CMjibi.
Beflb mpen
HBjineTCH Heno6eAHMOH cMAOM,
06’eftHHHiomMM ji0O3yHroM
pa3AMHMH

KaBKaccKOH KoHcfieAepapHH

ya<e H60 OHa

CTajia
KaBKa3u,eB 6¢3
HajIbHOCTeH.

ajih  Becex

napTHH ™M Hapno-

XapaKTepHO M OTpauHo OTMeTMTb, HTO

HbiHe pa3JiMHHbie nojiMTMHecKMe
Me?KAy C06010 nojieMH3HpyK)T He o
jio3yHr KOHcjjeaepauHM
ecTb jiyHuiMM KOHifaenepa-

rpynnbi
TOM, XO-

porn AM MAM HeT,

a o TOM, KTO
JIMCTOM...
CTaThb KOHijiejepajiM -

ctom He Ha

jly m1l m m
cjioBax, a Ha jejie —

onepeAHasi 3anana natpmno-

KaBKa3a!

bot
tob

ISTIKLALIMIZiN YOLU, KAFKASYA KONFEDERASYONA GIDEN YOLDUR.
nYTb HALUEH HE3ABHCHMOCTH—3TO0 nYTb KOHOEIIEPAUHH KABKA3A.
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IP>[HIIIIM 'Iv.nlli;

HEPES3

ripoiujio 16 jreT ¢ Toro MOMeHTa, KorRa
Sbijia nepeBepHyTa HOBan CTpannu,a
Pmh HapoflOB KaBKa3a: b Mae Mecnue
roRa, noMTH b ormh h TOT-?Ke ReHb, Bce
napoAbi KaBKa3a npoB03rRacMRM cboio ro-
cyAapcTBeHHyio He3aBMCMMOCTb. Hau,MOHajib-
Hoe Top"KecTBO Ka?Kfloro M KaBKaccKMX
HapojioB 6bijio oflHOBpeMeHHO m o6ipmm npa3-
Ahhkom KaBKa3a, CBH3aHHOro bo Bcex cbomx
MaCTAIX TeCHbIMH y3aMM He TOJIbKO OOIUHO-
ctm MCTopMHecKMx cyRed, ho m TeMH rjiy6o-
khmh  HHTepecaMH, KOTopwe npeRonpeRe-
jtshot eaHHCTBO rocy«apcTB KaBKa3a.

Mbi He

mcto-
1918

6yaeM HanoMHHaTb
KOTopwM HapoRbi
K CBOeM He3aBMCMMOCTMIJ
B03po?KAeHHH
KopHM b
PORHMX Mace

3TanoB Tex
KaBKa3a

yKa*eM TOJIbKO,
KaBKa3a nycTMjia
co3nanHH
eiue 3aflOJiro

nyreft, no HIRH
MTO Hflen
rJiy6oKne UIHPOKHX na-
RO TOTO, KorRa
PycCKan peBOJHOHHH Aalia BO3M0?KHOCTb STMM
CTpeMJieHHHM CTaTb peajlbHbIM (fiaKTOM. ripo-
BO3rjiauieHHe ne3aBHCHMOCTn KaBKaccKMX
pecnyd6jiHK B TOM 06cTaHOBKe, B KOTopoft
npOM30UIJTH 3TH MCTOpHHeCKHe aKTbl, 6bIJIO
marOM CMejTbIM, BO03MO?KHbIM TOJIbKO nOTOMy,
hto KaBKaccKHe naTpHOTbi BepwjiH bo BHy-
TpeHHioio CHjiy ayxa cbohx HapoROB, BepmiM
b HenoKojreOHMoe ?KejiaHHe HapoflHbix Mace
’«KMTb CBO60RHOH H He3aBHCHMOM ?KM3HbIO.
3to rjiyooKoe CBo60oROJiio6He h b mcto-
pnHecKOM npoHuroM Mrpajio orpoMHyio pojib,
CRejiaB KaBKa3 HeMajiOBaacHbiM noRMTMHec-
khm (JiaKTOpoM Ha apeHe Me?KRyHapoRHbix
OTHouieHMH npouuioro CTOJieTHH. JI,a?Ke pyc-
CKHe HCTopuKM, xapaKTepM3ysi TorRauiHioio
3noXy RORTKHbl 6blJIM npH3HaTb, HTO---

»n0 OT3biBaM coBpeMeHHHKOB, EBpona
6buia nopa?KeHa npeKpaiyeHHeM bomhm rop-
uaMM CeBepHoro KaBKa3a ¢ PoccHeii. Orhh
H3 KpynHbix RHnjiOMaTOB EBponbi, KOrfla npn-
iHJio H3BecTHe o CRane HMaMa UlaMMjm, bm~
pa3Hjicn Raase, hto BMecTe c¢ 3thm He CTajio
HH He3aBHCHMOCTH TypHHM, HM He33BMCH-
MOCTH nepcHH?” *).

npouuioe KaBKa3a — sto orhb m3 Kpa-
COMHbIX CTpaHMU, B MCTOpMM 60pb6bl HapO-
Rob 3a He3aBMCMMOCTDb, yBeHHaBUiasi Hapoflbi
KaBKa3a naMHTHMKOM HeyBHRaeMoii CRaBbi.
npomjioe KaBKa3a — sto BeiHO ropnmee
njiaMH Ryxa cbo6orojiio6mh ero HapoROB, mx
MCTOpMHeCKMM BKIJT3R B COBMeCTHytO OCBO-

*) CSopHHK: .Tpyftbl HCTOpHKOB — A H. Jla-
BHHueBa, A. JlaBpoBa, j,. A. Flaxoisa. A. H. Kpac-
HHijKoro,

CTIp. 504.

BoeHHoro HCTopHKa reH. P. OaReeBa”,

16 HET

60RMTejibHyio 60opb6y,

reHMH M BCRMKHX

OTpa?KeHHe MX od6me-
CBepmeHMM,
CTapaTca, HO
B ReMCTBeHHOM
MCTMHHyK) OCHOBYy
o6meii PORHHM.
noRHMcaHHeM naK Ta Koh-
Kabka3a, mm BCTynaeM
B noROcy hoboh anoxa, npMHieRuieH Ha CMeHy

ro xapaKTepa,
KOTopbie He
>KHBy T

CTaBJIHH

yMMpaioT M He
M cennac cMJie, co-
HCTOpMHeCKMX
Hauien
Hbrae, C

(jiesepaiiHM

nyTeii

CBoeft npeRiuecTBeHHHue. B aHHanax KaB-
KaCCKOM MCTOpMM, 14 MIORH 1934 TORa, 3aft-
MeT paBHOueHHoe mccto co bchkom mcto-

pMHecKOH RaToft, 3HaMeHyioineH HanaRO ho-
nepnoRa b pa3BMTMH KaBKaccKoro
ocBo6oRMTeRbHoro RBM?KeHMSi. H6o RaTa 3Ta
3aKRaRbiBaeT TBepRbie, HepyiHHMbie HanaRa
BeKOBbiM HasiHMHM KaBKa3a, KOTopbie, Ka-
KMe-6bi 4>a3bi npnuiRochb npoMTM,
CKORbBKO pa3 hm CMeHHRacb-6bi
pa?KeHMeM M Hao6opoT, He 3aBepuiaT CBoero
nyTM 6e3 toto, htoéh He ROCTMTHyTb u,eRM.

KaBKa3 noR’eMReT no6eRHoe 3HaMsi! 1Ji,a
03apHTCH paROCTHOM TOpROCTbIO  HapORbI
ero! nycTb othmhc npeMcnoRHHTCH HyB-
CIBOM yCMAeHHOM Bepbl M TOp>KeCTBa BCe
Te, HbM MbBICRH M nepe?’KMBaHMH, H8Re?KRbI
M MeHTbl COCTaBRHIOT HaCTb BeKOBOTO MRea-
Ra HauiMX HapoROB! HeMCKopeHMMOio Be-
poK) b O6yRymee rorjkhm npeMcnoRHMTbCH
HauiM cepRua! B to BpeMH, KaK ceBepHoe
HyROBMme pa3MHyRO nacTb, htoém nporRO-
T™Ib Hac M Mbi nOKa BblHy?KReHbl 6bITb
CBMReTeRHVIM Toro, KaK Becb HejKHbiM pac-
UBeT HauiMX cbo60or pacTanTbiBaeTCH HaRBM-
HyBIlieMCH OpROM KpaCHbIX nORHMLH, — aKT
3tot 6yReT yROBReTBopeHMeM 3a bck> Mcnbi
TbiBaeMyio cKop6b Hameft c¢TpaHOM.

H nycTb ¢ hobom chrom BoenpHHeT rop-
RbiM, CBo6oRHbiii Ryx HapoROB KaBKa3a,
CTORb Macro M RRMTeRbHO nORBepraBHIHHCH
TSODKKHM yRapaM MOROTa mctopmm! nych
bch CMRa HVBMeHHbix BO?KReReHVIH Hauiero
MBeHHOro ceBepnoro Bpara pa3o6beTca
o >KeRe3Hyio borio KaBKa3a, éopromerocH
aa cboio He3aBMCMMOCIb! J3,a 6yReT cbobo-
Ren OT CTpaXa M yHblHVH Ham B3TRHR, o6 pa-
meHHMM bt 6yRym.ee! Ecrm Hac >KReT eine
RORran 6opb6a, ecRM ?KRyI' Hac eme RRm-
reRbHbie CTpaRaHHM, Ra?Ke He
HaM cy?’KReHO yBMReTb 3eMRio 06eTOBaH-
Hyio, — nycTb He yMORKneT y?Ke Harue rm-
KOBaHMe m He ocTaBMT Hac yBepeHHOCTDb
b KOHenHyio no6eRy, hoo éeccMRbHa rpy6an
gV MHecKaH CMRa, HanpaBReHHaa npoTMB
Ryxa, Ryx BOCTop?KecTByeT m Haui
MReaR 6yReT, Bce ?Ke, ROCTMTHyT.

Boro

mm He

no6eRa no-

torm eenn

mo6o
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HoBan CBHAexeAAMH h ynacxHM-
K3MH HapOJKAeHMH KOXOpOH Mbi ABAAeMCA,
camahma c HacAeACXBiieM
nauiMX HapoAOB,
0bmeKaBKac-
?KM3Hb

Toro,

snoxa,
aoaho Hiuex
npeAKOB —
pHMecKHMH MCTOKaMH nyBCXBa
CKOrO eAMHCTBa, CXpeMACb OHMCXHXb
ot nocTopoHHux npMMeceft, ot
mto HeAaBHee
33CAOHAAO 3XH nepBOMCXOHHMKM, OCHOBy nO-
AMXMHeCKOM ?KM3HeCn0CO6HOCTM KaBKa3a.
BblXb MOAteX, HOBaA 3n0Xa B ?KM3HM
KaBKa3a em,e He OKOHnaxeAbHO
MHpoBajiach BO CBOHX AeTajiAx:
npo3KU.Hn, B KOHTypax, B
XOAHbIX HCKaHHAX H XOMMXeAbHOM 0?KMAUHMH
CBoero OKOHHaTeAbHoro BOCX0OAS, HO OHa yme

Aymcw C ncxo-

Bcero

eiue b BpeMa aaa mhotmx

ccjDop-

Bcex OHa

ciue B nepe-

CTOMT y Hauiero nopora HroTOBa K HBM BOHTH.

Oulh6kh 6bIAH B npOUIAOM, HeH30e>KHbI
OHM H B 6yAyiUeM B CTOAb I'paHAHO3HOM
npeAnpHATHH. Ho nycxb ouih6km, CBOM-
CTBenHbie HauieMy 6e3BpeMeHbio, oxo0iiAyx

B BeHHOCTb, KaK KpaTKMH, HO TATOCTHbIH
HCTOpHHeCKHH 3nH30A, 3a KOTOpblH AOAJKHbDI
nocAeAOBaThb HOBbie yxBep?KAeHMA  ?km3hh
H Bepbl, AOA?KHa BOCCTaTb HOBaA BO03p0?K'
AeHHaA Ayuia KaBKa3a, npocBeTAeHHaA cxpa-
AflHneM h 6ypew.

Hex aHXMxe3bi MeACAy npouiAMM h OyAy-
IUHM, HO ecxb OAMH IiyXb, eAHHOe BOCXOAA-
ABH?KeHHe, b koxopom yuieAuiee h Ha-
cxynaiomee, MeHAA AMiub (JjopMbi n Bbipa-
jKeHMA, b CBoeu ocHOBe BcerAa
HCXOAHX H3 MaxeMaXMMeCKM XOHHOH H HeM3-

mee

oahopoaho,

NeHHOH BeAMHMHbl — HapOAHOrO AyXa, KO-
xopbiii b pa3AHMHbie HCxopMMecKHe snoxH
AHuib nepeBonAomaexcA.

rpAAymaA HOBaA snoxa AOA?KHa npMHecxM,
Mbi B 3X0 BepHM, B03p0?KA6HHe Me?KAyHapOA"
AocxoHHCXBa KaBKa3a,
CKMe onpeACAAioxcA Hepa3AeAb-
HOCXbK) M60O ru6eAb
H MCnblXaHMA OAHOH H3 HHX HeCyX CMepXb
a B SXHX ycAOBHAx BOC-
KaBKaccKoro eAMH-
AOcxn?KeHHe M coxpa-

Horo M60 McxopnHe-
nyxu e€ro

cyAe6 Bcex ero nacxeili,

H HecuacxHe ApyruM,
KpeceHne AeftcxBeHHoro
rapaHXupyiomee
HeHHe o6m,eKaBKaccKMx HASBAOB CBOOOAM H
He3aBHCHMOCXH, He MO?KeX OCXaXbCA ABAe-
HHeM MeCXHbIM, He npeBpaXMBUIMCb B MejKAy-
HapOAHbBIH 4>aKXO0p.

H xorAa,
BHOBb 6AHCxaex na npoACHeHHOM
coAHue, xaK h Hauia oSiuau Po-
AHHa, b ?Ka?KAe HpaBCXBeHHoro noKOA h
yCXOHHMBOCXH, B ?K3?KAS XpyAOBOH XBOpHe-
CKOH ?KM3HM, B03BpaXMXCA, nOCAe BeAHKMX no-
xpACeHHH, K CBOHM BeKOBbIM HaUHOHaAbHbLIM
xpaAHUHAM, Ha npAMOM nyxb HCXopHHecKoro
pa3BMXMA, Ha KOXOpOM, B HOpMaAbHbIX yCAO-
BMAX, 6yAeX XBOpMXb HOBylO ?KH3Hb" B <co-
rAaCMH C CBOHM MCXOpHMeCKMM npOUJAbIM.

cxBa,

KaK nocAe xyn M rpo3Hbix yAa-
poB rpoMa

He6e ACHOe

SiMAU KAFKASYA JSk 3

HoBaA rpAAymaA anoxa b ?kh3hh KaBKa3a
AOA?KHa nocxaBMXb b OCHOBy cbohx 3aAaq
AOCxH/KeHMe AeucxBeHHoro eAMHCXBa bo Bcex
CBOHX IipOABAeHMAX, HaC AOAJKHa COeAHHAXb

AeAxeAbHaA, a He a6cxpaKXHaA, Aio6oBb «k
Hauieu o6mefi PoAnne, npoABAAeMaA HaMM
corAacoBaimo BctoAy. BeKOBbie 06’cAMHA-

tOUine HaC xpaAMUMM, C03AaHHbie AAMXeAbHbIM
nepMOAOM  COBMeCXHOM ASMBHH, AOAAHbl no-
Ayqnxb b axy snoxy HanBbicuiee, noAHoe npo-
ABAeHHe.

B xa?kkom h, KaK-6bi, BnoAHe 3acAy?KeH-
hom M3maHHH ?KMBeM Mbi, BbinAecHyxbie Kpa-
CHoii boahoh pyccKoro MMnepnaAM3Ma 3a py-
6c7kM cBoeu OxMM3Hbi.
M3i'HaHne naMH 3acAyAceHbi,
He BbinoAHMAH Mbi Hauiero AOAra nepeA Po-
Amhoh: noCAy?KMAM, He KpenKO €€
3aiUHUiaAH B OCXpblH MOMeHX MCXOpHMeCKOH
onacHOCxn, uchham xe HencMMCAMMbie
OAara, ona Hac AapMAa, h HaKO-
HecMoxpA na ueAbiii pAA 06°cKXMBHbix
npeAHyBcxBOBaAH, He
Hbme c6p0—

.HyMaexcA, hxo axo

m sxa aoaa mo6o

muao efi

nAoxo
koxopmmm
neu,
cfiaKXOB, He
AaAii xoii 6e3AHDI,
mena OxHM3Ha

H x0AbKO nepe3 16 Aex nocAe HaqaAa
hoboh apbi b Harneft 2kh3hh, mm, HaKOHeu,
cxaAH Ha npaBMAbHbiH h eAUHCXBeHHO BO03-
MO>KHbiH nyxb— nyxb o 6iueKaBKacCKoro eAHH-
CXBa, OCBAmeHHblH BeKOBbIMM XpaAHUMAMH,
AHKxyeMbift HaM BOAeii Haiunx HapoAOB. Me-
pe3 16 Aex, ho mm, Bce-?Ke, onoMHHAHCb!
Tenepb Ha Ka*AOM M Hac aokhx
BOCKpecHXb bo Bceeft noAHOxe
Baioui.ee Hac npouiAoe, bo hma 6yAyiuero
KaBKa3a. H mm 3a6bixb HaBcerAa
X0, HXO Hac pa3’eAHHAAO, HXO He ABAAAOCH
nAOAOM KaBKaCCKOH AeHCXBMXeAbHOCXM, HXO
B 3Xy AeHCXBHXeAbHOCXb HaCMAbCXBeHHO HAH
npeAaxeAbCKH BHeceHO H3BHe. Akx, noAnM-
caHbiH 14 HK3AA 1934 roAa, yBeHnaA BeKOBbie
CXpeMACHHA KaBKaCCKMX HapoAOB K eAHHCXBy!
3x0 He AOA?KHO H3MH HHKOFA3 3a6bIBaXbCA!

M 3Aecb 2 He Mory yAeprcaxbCA, hxo6m
He npMBecxu o6pa3HbiH CAynafl, onHCMBaeMbiii
noAbCKMM nncaxeAeM Cb6hxoxobckhm:

,,Ha oahom
BexxoBeH CbirpaA cboio coHaxy. 3axeM, yu<e
HecKOAbBKO KOHuepxa,
oxAbixau, OKpyjKeHHbiii BOOAynieBAeHHbiMM ero
MrpoH noHMxaxeAAMH, oh, bo BpeMA y?KHHa,
BApyr Bbi6e?KaA M3 KOMHaxbi, nOA6e?KaA k po-
AAK) M B3AA OAHH XOAbKO aKKOpA- HMeHHO
aKKopAa, oh nyBCXBOBaA, HeAOCxaBaAO
Tenepb OHa 6biAa reHHaAbHO

npeAyra-
b Koxopyio

m mm.

cbaxoh
aoat cba3m -

aoaachm

Benepe— paccKa3MBaex oh—

nacoB cnycxA nocAe

SX0ro
ero coHaxe.
33KOHHeHa”.

TaKHM-jKe aKKopAOM b hcxophm KaBKa3a
ABAAexcA noAnHcaHHbiH IlaKX KoH<|)eAepauHM
KaBKa3a. Hsxox aKKopA reHHaAbHO 3aBepuiMA
CnacxAHBOTro

nporpaMMy Hauinx nyxen. nyxn!
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Ham nyTDb

MTak, I1aKT KoH"eaepauHH KaBKa3a
noflnHcaH. HcTopMMecKaa oiun6Ka, mctomhmk
6 0jIbLUMHCTBa HeCMaCTMM KaBKaCCKMX Hapo-
flOB, HcnpaBlJieHa. CBepiuMJiocb to, Mero
¢ TaKMM HeTepneHHeM ?KAaAM Hapoflbi KaB-
Ka3a: KaBKa3 ocJmimaAbHO oiJjopmma CBoe
eaHHCTBO H nOAO/KMA TBepAblft, HepyiUHMbIH
4>yHAaMeHT noA CBoe 6yAym.ee ycrpoficTBO.
BpiOCCeAbCKHM aKT OTKpblA HOByiO CTpaHM-
uy KaBKaccKoii mctophm — CTpaHMuy Top-
>KecTBa MAeH eAHHeHna, CTpaHimy o6m,nx
yCMAMft M TBOpHeCKOH COAHAapHOCTM.

OTHbrne, nyTb KaBKaCCKMX HapoAOB k
CBeTAOMy 6yAymeMy — eAHHbift nyTb, cKpen-
AeHHbiH cmaom K>pnAHMecKoro aKTa. OcHOBa
3Toro nym — Harman Hauinx HapoAOB, onn-
paK>mnecn Ha HameM o6meM npomaOM, Ha
o6mnx 3aAanax Harnero KyAbTypHoro h sko-
HOMHMeCKOTO  pa3BHTMY, AMKTyeMbie HaM
BCeM MyBCTBOM CaMOCOXpaHeHHB.

HaruM CTpeMA¢cHVMH BnoAHe peaAbHbi: ohh
HCXOAHT M CaMOH ?KVBHM  OnMpaiOTCM Ha
ueAbin paA AencTByKDmux cfmKTopoB ceroA-
Heumeft KaBKaccKOH AeftcTBHTeAbHOCTM, ohm
MaTeMaTMMecKM tohhm, nb 0 noAKpenamoTca um
4>paMH m peaAbHbiMM cfjaKTaMM Harnero 6b\rua.

06aaAaa BceMM AanHbiHM aam ycTpoftcTBa
Co6cTBeHHOH CBOOOAHOft HaUMOHaAbHOft ?KM3-
hm, mm MMeeM ceroAHH eAMHCTBeHHoro Bpa-
ra b AMue coBeTCKoft Poccmm.
OKKynnpoBaH KpacHoft Mockboh, Ha-
POAbl 3aAblxaK)TCfl B KpOBBBbIX TMCKaX OI‘l’ly.
H Bpar 3tot He hobmm: oh BcerAa 6biA
BparOM KaBKaccKOH cboSoaw, KaBKaCCKMX
HapoAOB, m M3MeHMB
BHemHOCTbD, ocTaBaTbcn

Ham Kpaft

Hamit

ceftnac, nwuib cboio

npoAOA?KaeT aam

Hac TaKMM->Ke My?KAbIM M Bpa?KAe6HbIM,
Kan m ero npeAmecTBeHHMK — uapcKan
Poccmm.

B 6opb6e ¢ 3tmm BparoM, b aMue Typ-

« Hii.iaTTii

SHameHaTenbHDbiM

noAnMcaHHbIM
KaBKaccKOH

1934 naKT
KoH(|)eAepau,MH MBAneTcn bo
Been MHoroBeKOBOn hctopmm KaBKa3a mckaio-
MMTeAbHOH Ba?KHOCTM CO0 6 bITMeM.

14 mioam roAa

PaccMaTpMBan MCTopmo KaBKa3a, oco-
6eHHo b MacTM, npeAmecTBOBaBmen ycTa-
HOBAeHMio pyccKOro BAaAbmecTBa, a TaK?Ke

b MacTM, Kacaromeftcsi
cymecTBOBaHMM
aHaAM3Mpyn

HeAaBHero He3aBMCM-
KaBKaCCKMX
b Heft

moto

Jihk,

pecnyb6-

Bee momchtw, co-

UMM M HepcMMM —
Mbl BMAHM CBOMX eCTeCTBeHHbIX COK33HMKOB.
Mbi BepnM B MX cepAeHHoe OTHomeHne
K HaiHMM CTpeMAeHMMM M HaAeeMCM, MIO
B Hy?KHbIH MOMeHT OHM OKa?KyTCM B MMCAe
aKTMBHbix Ao6po?KeAaTeAeH KaBKaccKoft He-
33BMCMMOCTM M KaBKaCCKOTO EAHHCTBa.
B 3tom y6e?KAatoT Hac MHorMe y3bi KyAb-
TypHO-MCTopMMecKoii 06mHOCTM m cauhctbo
noAMTMMecKMx ucAeft, M3AaBHa CBH3biBaK>m.ne
Hac C 3TMMM CTpaHdNM, Ha CMAe M 3HaMeHMM
KOTopbix He MoryT OTpa3MTben caynaftubie
<))aKTopbi npexoAMmen KOHbiOKTypbi b mok-
AyHapoAHOH noAMTMKe.

Mbi He 3HaeM, kto 6yAeT HacAeAOBaTb
60AbmeBMKaM b KpeMAe; oaho HecoMHeHHO —
3™ HaCAeAHMKM He 6yAyT HauiMMM Ao6po-
7KeAaTeAMMM, nOKAOHHMKaMM MAM CTOpOHHM-
KaMM He3aBMCMMoro M 0 6 ’eAHHeHHoro KaB-

HauiMX i0?KHbix coceacft,

Ka3a. 3 tor MomcHT AoasjkcH HBMM yHHTbi-
BaTbCfl BcerAa, M Hama He3aBMCMMOCTDb
AOA?KHa C03MAaTbesi ¢ yneTOM BcerAaiimeft

yrpo3bi ¢ ceBepa.

Ho Mbi, Aa?Ke c¢ Pocciteft, 6yAeM CTpe-
MMTbCH yCTQHOBMTb Ao06 pOCOCeACKMe OTHO-
meHMM, ecAM OHa npM3HaeT cnpaBeAAMBOCTD
HauiMX TpeOOBaHMM. BoMHbl Mbi He MmeM,
ho 06opoHMTbcn 6yAeM BcerAa- H Mbi yBe-
peHbl, MIO MaTepMaAbHbie M MOpaAbHble B03-
mo?khoctm m 4 ,M3MMecKa51 CTpyKTypa Kpan
no3BOAMTI KaBKa3y, b AMHe ero 12-tm mma-
AMOHHoro HaceAeHMM, OTCTOMTb h cboio cbo-
60Ay u CBOM rpaHMUbL. 3TO AOAJKHbl nOM-
HMTb Bee, m b nepByio OMepeAb, noAMTMMe-
CKMe CAenu.bi, nbiTaioumeca raAbBaHM3Mpo-
BaTb yMepmyio MAecio ,,eAimoft —HeAeaHMoft”.

KaBna3 co3peA noAMTMMecKM M He Hy?K-
AaeTcn 60Abme B oneKyHax. KaBKa3 aawm
KaBKa3u,eB — TaKOBa Boam Hamnx HapoAOB,
M 3Ty BOAH3 Mbi BbinOAHMM!

4 *3 KT

00AerMMBmMe MM
KaBKasa, HeAb3M He
npMMMHbI, KOTOpaM

AeftcTByiomne
ABoftHoe

pyccKMM M
3aBoeBaHMe
yMeCTb OCHOBHOft
Aa pyKOBOA«myio
MOMeHTax M

cbirpa-
ponb B paccMaTpnBaeMbix
onpeAeAMAa
TparMMecKoro noAO?KeHMSi

npHMMHa 3Ta — OTCyTCTBMe y pyKOBO-
Aamnx HapoAOB KaBKa3a aoct3tom -
HOTO CO03HaHMM Heo6xOAHMOCTM TeCHOrO eAH-
HeHMH Bcero KaBKa3a m, b

HacToa-
KaBKa3a.

xapaKTep

mero

KpyroB

cbh3m ¢ stmm,



pa3p03HeHHOCTb HaUMOHajlbHO-OCBOOOAHTejIb-
Hbix ycMjiHH KaBKaccKHx
HbiM xapaKTep mx oOGopoHHTejibHbix achctbhh

HapoaoB, cenapaT-

npoTHB CMIJibHeKmero u onacHoro Bpara.
IlpaBAa, MCTopMB KaBKa3a roBopnT naM
m o TOM, mto Hapoflbi KaBKa3a He pa3

06 ’efIMHSIJIHCb flIJIH COBMeCTHbLIX AeHCTBMH, He
pa3 BbiCTynajiM b BHeiuHHM Bpa-
roM cojiHAapHO, ycHAMAMM npe-
rpa?KAaa eMy Aocxyn b npeAejibi. Ho
3TM 06 ’eAHHeHMH 6buiM
MeM TO, CBMAeTeJIHMM H yHaCTHHKaMM koto-
poro Mbl HBIIfleMCH.

6opb6e ¢
APy?KHbiMM
cbom

mhhoto nopaAKa,

06’¢cAMHaAca ot cay-
ncMxoAorMMecKM
eAMHeHna

BMecTe

B npouuioM KaBKa3
Maa k h hmkotab
He oco3HaBaji Heo6 xoAMMOCTD
b TaKoft KaK ceiiaac.
C 3TMM, HMKOTAa MMeBUIHe MeCTO oS’cAMHe-
HHa He npMHHMaAM TOM I0pMAMMeCKOM ([)Op-
Mbl H 3HaHeHMH, KaK MOAnMCaHHbIM 14 HK3AM
HaKT.

CAyaaio

creneHH,

noAnHCaHHbift 11aK T MBAaeTCa snoAHe
eCTeCTBeHHbIM H OKOHHaTeAbHO CO03peBUJHM
nAOAOM KaBKaccKOM HCTopHH u
Heft AeficTBHTejibHOCTM. MAea KaBKaccKoro
EAHHCTBa co3peBaAa b HeApax KaBKaccKOM
7KM3HM m sto OTAHMaeT ee or HHbix noAo6 -
Hbix HAeii,

ceroAHeiu-

no Aymmbuimx ocfiopMAeHHe b pa3-
Hbie BpeMeHa c¢peAM mhmx HapoAOB. B to
BpeMM, KaK nOCAeAHMe BO03HMKaAM, TAaBHbIM
o6pa30M, no MHMU.MaTHBe OTAeAbHbix HapoA-
Hbiii BO?KAeH m HenocpeACTBeHHOM hx
CTapaHMM, name M3BecTHOM paB-
HOAyuiMM uiMpoKMX CAoeB KOHifieAepMpyio-
IUMXCB HapoAOB, a MHorAa Aa?Ke hbhom
naCMAMM HaA BOAeii KaKoii-AMOo mam HecKOAb-
KMX M3 CTOpOH, MAen KaBKaCCKOH KoH(})e'
Aspau,MM 3apoAMAacb b TOAiuax KaBKaccKOM
o6m,ecTBeHHocTM m Bee ctbamm
bmtmh npoxOAMAa TaM?Ke. H Te
Hbie m noAMTMMecKMe AeuTeAM, KOTopwe eme
3aA0OATO AO MMpOBOM BOMHbl BnepBbie CT3AM
nOnyASipM3MpOBaTb 3Ty MAGIO, 6blAM AMUIb
npocTbiMM npoBOAHMKaMM yAaMHO noAMeneH-
hom HMH y HapoAOB KaBKa3a
pyio 3TM HapOAbl Bbipa®"KaAM
CBOMM COMCMTeAbCTBOM.

npn
Bcero npn

npu

CBoero pa3-

o6iuecTBeH -

mhejim, koto-
npaKTMMeCKMM

a3bho cKOHcfie-
M HoroAeraaa
60oAbiueBH3Ma 3a-

kohcoam -

HapoAbi KaBKa3a
AepnpoBaAHCb.
6aua h KpoBaBaa
BepuiMAM AaBHO HaMaTbiu
AaiiMM m o6 ’¢cAMHeHua. H sto
06°cAMHeHMe, CBa3b, BO03HMKiuasi Ha
CAe3ax m KpoBM HecaacTHa, nOAy-
MMAa b aKTe roAa AHuib CBoe
lopuAMMecKoe

y?Ke
pyccuaa Ka-
anonea
npouecc
ecTecTBeHHoe
npoMHaa
obmero
14 mioam 1934
otJliopMAeHMe.

¢iMAL! KAFKASYA Xe 3

n°3TOMy-TO, noAnMCbiBaa m
Mbl AMLHb BbinOAHMAM CBOH AOAT,
HaiHMX HapOAOB, BOAIO KOTOpaA
pe3yAbTaTOM AOAroro AeT
MCnblTaHMM M KpOBaBOTO MCTO-

onbiTa.

npaaB naKT,

MCnOAHMAH
BOAK)
aBaaejca paAa
THI MaMLUMX
pMMecKoro

3a HaMM He toakko boam Hauiux Hapo-

AOB, ho h ueAbiii npMMepoB M3 mctopmm
60opb6bl HapoAOB 3a He3aBMCMMOCTD. 3thb
MCIOpMH 3H3eT MHOTO CAyMaeB, KOTAa aKTbl,
noAnncaHHbie na ay?K6MHe AioAbMM, aKTMBHO
6optouiMMMca c BparaMM CBo60Abi
HapoAOB, onpeAeAMAM HapoAOB.
JHab yKa?KeM, xoTa-6bi, na ABa
cayaaa, MMeBmue MecTo bo BpeMa nocAeAHeii
MMpOBOii BOMHblL. 3tO C OAHOM CTOpOHbDI,
AOrOBOp, 3aKAK)MeHHbIM B PnMe CepOCKHM
npaBMTeAbCTBOM, nOKMHyBUIMM  pOAMHy, c
npeACTaBMTeAaMH HauMOHaAbHOH 3MHrpau,MM
XOpBdTOB M CAOBeHUeB; C ApyPOH CTOpOHDI,
aHaAorMMHDbiii AoroBop Me?KAy npeACTaBMTe-
AAMM MeiHCKOH SMMTpaUHM, BO TAHBe C Hbl-
HeuiHMM npe3MAeHTOM Mexo-CAOBanKoft Pec -«
ny6 AMKM T. T. MacapuKOM, m npeACTaBMTe-
AaMM 3MMrpauMH CAOBaKOB b AMepuKe. 06a
3TM AoroBopa, KaK M3BecTHo,
cyAbéy HapoAOB, npeACTaBMTeAaMH
6 biAM noAnHcaBuiMe mx amhq.

p«A

cbomx
cyAbody stmx

npMMepa,

npeAonpeAe-

amam

komx

PeaAM3MpyeMbiH naicroM KaBKaccKiiit
CoK>3 CTpoMTca Ha
paBeHCTBa KOHTpareHTOB. H sto pa-
BeHCTBO He TOAbBKO K>pHAMMeCKOe, He
TOAbBKO npeAycMaTpMBaeTCa o0yKBoft
canHOro IlaKTa.
KaccKMe rocyAapcTBa
CBOMX MaTepnaAbHbIX u AyXOBHbLIM BO3MO?K-
HocTen. B KaBKaccKOM Coio3e He 6yAST
CHAbHbIX M CAaSbIX, TereMOHOB M nOAMMHeH-
Hbix. Cbo6oahmh KaBKa3 6yAeT Othm3hom
paBHbix. B ero Bee HapoAbi 6y-
AyT MMeTb oAMHaKOBbie ycAOBMa aab CBoero

pa3BMTMa, B33MMHO o6eperaa cboio CBo6oAy.

HaaaAax adcoAioTHoro

Bcex

noAnn-
Kan-
paBHbi m no CMAe

KoHcjjeAepupyiomMeca

npeAecaax

MOMeHT AcAaeT AOCTHTHyToe camh-
ctbo 60Aece peaAbHbiM, eme 60Aece Acii-
CTBeHHbIM. Oho aBAaeTca CO03peBiUMM nAO-
AOM He TOAbBKO KpOBaBOTO MCTOpMMeCKOTO
npouiAoro m o6uimx MopaAbHbix ycToeB, co-
3MAaeMbix BeKaMM, ho
npn onpeAeAeHMM SyAymero. Mbi
cMeAO MO?i?eM CKa3aTb, mto Eamhhh KaB-
Ka3 — 3to npoAyKT 6ecMMCAeHHoro
MCTOpMMeCKMX, nCMXOAOrMMeCKMX M MaTe-
pnaAbHbix (|3aKTopoB. H sto y6e?KAeHMe
AeAaeT FlakT 14 HenoKOAcOMMbiM
ycToeM Been HaiueH AaAbHeiiuieM pa6oTbi.

3tot

eiye

m Tpe3Boro paccaeTa

nyTeft

paAa

mioah
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